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Pour une réelle

décolonisation de l’Afrique*

“L’Afrique est importante aux yeux de nos créateurs car elle est le futur 

si elle sait se détacher des mysticismes primitifs qui l’ont handicapée 

au point de l’amener à être asservie par les autres continents.”

Valcourt, (Québec) Canada, 24 août 1998

Combien de milliers d’Africains innocents devront encore mourir 
dans des guerres civiles, comme celle du Rwanda, avant que l’on ne comprenne

que la cause de ces drames est la monstrueuse colonisation européenne?

Lorsque les colonisateurs sont
arrivés sur cet immense
continent, ils ont créé de tou-

tes pièces des états qui n’existaient
pas, en traçant sur des cartes des
frontières arbitraires et totalement
artificielles pour mieux se partager le
pillage des ressources locales. Dans
chaque état africain, il peut y avoir
jusqu’à plus de cent peuples qui
n’ont rien de commun avec leurs 
voisins, ni leurs traditions, ni leurs
coutumes, parfois même leurs langa-
ges qui sont tellement différents
qu’ils ne peuvent absolument pas se
comprendre entre eux.

Peu importe, les colonisateurs cen-
tralisateurs sont arrivés et ont
décrété que tous ces peuples, dont
la seule faute était d’avoir un retard
technologique, ne leur ayant pas per-
mis de repousser les envahisseurs,
allaient désormais vivre ensemble à
l’intérieur de frontières communes,
avec une capitale destinée à régner
sur l’ensemble de la nation totale-
ment artificielle ainsi créée.

Tant et aussi longtemps que le pou-
voir colonial imposait, par la force,
son autorité, il n’y avait aucun 
problème.

Tous les Africains subissaient
ensemble cette tyrannie en se ser-
rant les coudes et en se sentant
même plus proches d’ethnie parfois
hostiles, dans ce sentiment d’injus-
tice qui allait créer rapidement les
premiers mouvements de révolte 
militant pour la décolonisation.
Tout comme les Français et les
Anglais qui, dans l’histoire, s’étaient
livrés à d’innombrables guerres,
mais se sentant soudain proches
pour lutter contre l’Allemagne nazie.

Et la décolonisation est arrivée, 
inéluctable dans un monde qui se 
prétend basé sur le droit et non sur la
force brutale des armées.
Les pouvoirs coloniaux sont repartis
chez eux, mais ont laissé en place
un pouvoir et une administration cen-
tralisateurs basés sur le modèle
européen et ne tenant absolument
pas compte des réalités ethniques et
culturelles locales. Une fois “l’indé-
pendance” obtenue, les problèmes
ont commencé. Dans chacun de ces
états artificiels, l’ethnie ou le peuple
comptant la population la plus nom-
breuse, a automatiquement pris le
pouvoir en utilisant les règles démo-
cratiques laissées par les colons...

Si cette règle était appliquée en

Europe, l’Allemagne réunifiée, dont

la population est la plus nombreuse,

pourrait imposer ses vues au reste

de l’Europe... Est-ce que les Français

et les autres l’accepteraient ?

Evidemment non...

Lorsque la décolonisation a eu lieu, 

il aurait fallu redonner leur indépen-

dance à tous les peuples qui avaient

été rassemblés arbitrairement par

les forces colonisatrices.

Une myriade de petits états indépen-

dants aurait été ainsi créée. Les

Hutus et les Tutsis auraient eu 

chacun leur territoire à administrer et

nous ne connaîtrions pas les guerres

actuelles. Ce processus aurait pu

permettre à ces petits états africains

de créer une Fédération semblable à

celle des Etats-Unis Unis d’Amérique

ou à celle que l’Europe est en train

de réaliser. Il n’est pas trop tard pour

reprendre le problème à son début

en détruisant les Etats-Unis et les

frontières créées par les pouvoirs

coloniaux.
* in Apocalypse International, n° 105 de l’an 52 a.H (1997), p. 4 à 6
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Une véritable décolonisation
consiste en fait à remettre
l’Afrique dans l’état où elle était
avant d’être polluée politiquement
par la colonisation.

Il y avait, certes, quelques conflits 
tribaux, mais chacun avait son terri-
toire et personne n’essayait d’exter-
miner son voisin.

Imaginons que le progrès scientifi-
que soit allé plus vite en Afrique
qu’en Europe, et que cette dernière
ait été colonisée par les Africains, 
il y a un ou deux siècles. Il y aurait
eu un état européen artificiel créé
pour gérer les territoires conquis.
Puis une révolte décolonisatrice
aurait renvoyé les colons chez eux.
Peut-on imaginer que les Euro-
péens, ainsi décolonisés aient
accepté de conserver les frontières
et le système mis en place par les
envahisseurs? Evidemment non.
Les Français ou les Italiens n’au-
raient jamais accepté d’être gouver-
nés par l’ethnie la plus nombreuse,
les Allemands ou les Russes, s’ils
avaient également fait parti des
colonisés. Les luttes ethniques
auraient alors ravagé l’Europe déco-
lonisée comme elles ravagent
aujourd’hui l’Afrique. Non, la seule
solution, si l’on veut vraiment et 
sincèrement le bien des populations
africaines, est de détruire toute trace
du colonialisme, en commençant par
les frontières arbitraires qui ne repo-
sent sur aucune réalité culturelle, 
ethnique, religieuse ou géopolitique.
Des traits tracés sur des cartes par
des fonctionnaires coloniaux totale-
ment inconscients, voilà ce que sont
les frontières africaines. 

Si les Africains veulent sortir de leurs 
problèmes, il faut qu’ils réalisent une
réelle décolonisation de leur conti-
nent, et cette décolonisation réelle
passe par une destruction des états

artificiels créés par les colons exploi-
teurs, ainsi que de tous les systè-
mes centralisateurs qu’ils ont mis en
place. Les anciennes puissances
coloniales ne font rien pour aider
réellement les Africains, trop conten-
tes qu’elles sont de continuer à piller
les ressources naturelles de cet
immense continent en utilisant les
conflits locaux pour mieux masquer
leurs magouilles politico-écono
miques.

Dans des états artificiels vivant des
conflits ethniques, il est tellement 
plus facile d’utiliser la corruption
pour continuer de bénéficier des 
ressources naturelles de pays offi-
ciellement “décolonisés”.

Si chaque ethnie, ou peuple, retrou-
vait véritablement le pouvoir sur les
ressources naturelles de son terri-
toire, il serait beaucoup plus difficile,
pour les pillards européens, de
manipuler les prix et les productions
par l’intermédiaire des puissantes
multinationales.

Sans compter que chaque conflit,
même officiellement “condamné” ou
“déploré”, permet aux fabricants 
d'armes européens de réaliser des 
profits juteux. Enfin, les interventions
militaires les plus récentes, françai-
ses en particulier, prouvent que l’indé-
pendance accordée aux états déco-
lonisés est toute relative.

Dès qu’un chef d’état africain sou-
haite établir des relations privilé-
giées avec la Lybie, la Chine ou
quelqu’autre Etat qui déplaît à l’an-
cien pouvoir colonial, les troupes
françaises débarquent et remettent
le pays dans le rang. Elles déposent
le gouvernement, pourtant démocra-
tiquement élu, et le remplacent par
des personnalités plus “sympathi-
santes” aux anciens (?) pouvoirs
colonisateurs.

Les plus réticents ne restent pas 
longtemps insensibles à des dépôts

effectués sur des banques suisses 
(il est intéressant de noter que pres-
que tous les dirigeants africains, 
malgré un contrôle des changes 
installé pour éviter que les maigres
capitaux africains ne s’expatrient, ont
des comptes bancaires en Suisse...
Comment sont-ils alimentés?).

Le sacre de l’empereur Bokassa 1er
financé par la France, est l’exemple
le plus frappant de cette mascarade
de décolonisation. Il faut que les
Africains se réveillent et détruisent
des frontières et des états qu’ils
n'ont pas choisis. L’ONU pourrait
superviser la création d'états nou-
veaux, dont les frontières seraient
les limites naturelles et ancestrales
des ethnies ou populations telles
qu’elles existaient avant la colonisa-
tion, et organiser une fédération des
différents pays ainsi créés. Les
richesses naturelles de l’Afrique
pourraient alors bénéficier aux popu-
lations locales et non plus aux multi-
nationales assoiffées de profits.
Chaque groupe ethnique, ou nation,
pourrait ainsi retrouver ses racines,
ses traditions et sa langue. 

Une 2e langue fédérale pourrait être
adoptée afin que tous les habitants
du grand continent africain puissent 
communiquer entre eux. Il serait
d'ailleurs préférable que cette lan-
gue ne soit pas celle de l’ancien
pays colonisateur. Les anciennes
colonies françaises devraient adop-
ter l’Anglais comme deuxième lan-
gue qui s’affirme de plus en plus
comme étant la langue mondiale.

Après la décolonisation linguistique, 
il serait aussi souhaitable qu'une
décolonisation religieuse soit entre-
prise. Les religions traditionnelles
africaines devraient être enseignées
à nouveau aux populations et dans
les écoles comme faisant partie 
de l’héritage culturel des Africains.
On obtiendrait ainsi une déchristiani-
sation progressive; il ne faut pas
oublier que le christianisme a été 
utilisé comme un instrument pour
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mieux asservir les peuples conquis
et tenter ainsi de leur faire perdre
leur identité. Enfin, il est temps, pour
les Africains, de se rendre compte
que sous couvert de “coopération”
les “coopérants” et autres “conseil-
lers” (que les anciens pays colonisa-
teurs mettent “gentiment” au service
des pays africains) ne sont, en fait,
que des agents chargés de mainte-
nir le contrôle afin que l’indépen-
dance reste uniquement un mot,
mais ne se manifeste surtout pas
dans les faits. Pourquoi les Africains
acceptent-ils que des troupes fran-
çaises soient stationnées dans 
presque tous les pays d’Afrique ? 
lls sont soi-disant là pour “protéger
les Africains”, mais en fait ce sont
eux qui interviennent dès que les
pouvoirs en place ont des senti-
ments d’indépendance réelle afin de
les déposer et les remplacer par des
dirigeants plus “soumis”. Quel scan-
dale!

Oui, il est vraiment temps que les
Africains accèdent enfin à une véri-
table indépendance et en finissent
avec le simulacre.

Africains, prenez en main votre 
destinée en rejetant globalement 
toutes les structures qui vous ont
été imposées par la force, qu’elles
soient politiques, religieuses ou
culturelles.

Votre immense continent est riche, 
et les nouvelles technologies,
comme l’informatique et l’internet,
font que vous n’avez plus besoin
des colonisateurs pour apprendre.
Des millions de jeunes ivoiriens,
congolais ou autres, peuvent direc-
tement recevoir la connaissance des
plus grandes universités mondiales.
Voilà pourquoi un éloignement de la
France, au profit des USA, serait
favorable au développement de
l'Afrique. 

Que peuvent faire les Raëliens 
non Africains pour aider l’Afrique ?
Surtout pas aider la mendicité orga-
nisée et élevée au rang d’institution
par des gouvernements qui veulent
conserver le pouvoir qu’ils ont sur
l’Afrique par ce biais. “Plus je t’aide
et plus tu dépends de moi”, c’est là
leur leitmotiv.

Que se passe-t-il dans les pays
riches ? On dépense des millions
pour organiser des campagnes pour
aider le tiers monde et d’autres mil-
lions pour demander aux Français
d'acheter français ou aux Canadiens
d’acheter canadien... Quelle hypo-
crisie. “Tenons le tiers monde dans
la dépendance de la mendicité et
enrichissons-nous davantage en
achetant national...”.

Quant aux entreprises qui investis-
sent en construisant des usines
dans les pays du tiers monde, elles
sont culpabilisées et montrées du
doigt comme exploitant une main-
d’oeuvre sous-payée. C’est pourtant
elles qui ont raison, même si elles le
font plus par souci de profit que par
altruisme humanitaire.
Elles contribuent inconsciemment, à
un mouvement de rééquilibrage des
richesses.

Ce n’est pas de mendicité que le
tiers monde a besoin, mais de
développement .

La meilleure façon d'aider un pauvre
n’est pas de lui donner un poisson,
mais de lui apprendre à pêcher... 
et lui donner une canne à pêche. 
Il faut encourager les entreprises 
à déplacer leurs usines de produc-
tion vers les pays du tiers monde.
Les consommateurs européens y
gagnent, car les produits à leur 
disposition sont moins chers, et le
tiers monde se développe comme
on le voit aux Philippines ou en
Thaïlande. Nous, Raëliens, pouvons

contribuer à ce grand mouvement
de rééquilibrage des richesses.

Je souhaite que les Raëliens des
pays riches entreprennent des
campagnes autour du thème :
“Achetez tiers monde” avec des
tee-shirts, autocollants, conféren-
ces, etc.

Au lieu de contribuer à des collectes
de fonds pour aider le tiers monde,
nous l’aiderons bien plus en moti-
vant nos contemporains à acheter
ce qui y est produit chez eux, au lieu
d’acheter nos productions nationa-
les.
Cela créera un peu plus de chô-
mage chez nous? Oui, et alors... ?
C’est ça la véritable charité et la véri-
table solidarité. Accepter qu’il y ait
un peu plus de gens qui vivent
moins bien pour qu’il y en ait d’au-
tres dans des pays moins favorisés
qui puissent tout simplement éviter
de mourir de faim. Qu’est la souf-
france du chômeur obligé de se limi-
ter dans ses dépenses pour survivre
avec son allocation chômage, par
rapport à celle de fa famille africaine
qui se réveille sans savoir ce qu’elle
va manger aujourd’hui et demain...
et les jours suivants...? Acheter fran-
çais ou canadien, c'est sauver des
emplois, acheter tiers monde, c’est
sauver des vies... Le choix est vite
fait lorsqu’on est conscient du pro-
blème.

L’an 2000 de l’ère chrétienne est là,
dans moins de trois ans. Faisons,
ensemble, en sorte que l’Afrique et
le Tiers monde du troisième millé-
naire soient différents de ceux de
cette fin de 20e siècle, et que, lors-
que les Elohim arriveront, ils soient
fiers de leurs enfants de toutes les
races et de tous les continents.
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Et voilà des gouvernants-dictateurs prétendants
lorsqu’on le leur reproche et sans rire que leur
pays n’est pas prêt ou est trop jeune pour expé-

rimenter le multipartisme c’est-à-dire la démocratie !

C’était là le langage des pays colonisateurs, lorsqu’ils
régnaient sur des populations “indigènes”, à qui ils refu-
saient d’accorder le droit de vote... Maintenant des
chefs de tribus ou d'ethnie dominantes qui se sont 
trouvés propulsés par engouement indépendantiste 
à la tête de ces nouveaux états, tiennent le même 
langage que les ex-puissances coloniales...

Et cela touche non seulement les libertés politiques
mais toutes les libertés, car un cancer se généralise
presque toujours si on ne le traite pas. Par exemple la
liberté religieuse. Les Raëliens du Congo et du Burkina
Faso entre autre sont arrêtés arbitrairement et interro-
gés sans ménagement et se voient ainsi interdire la mani-
festation d'un des droits de I'homme le plus important.

J’incite d’ailleurs au passage tous les Raëliens du
monde à écrire au Président de la République de ces
deux états pour protester énergiquement en insistant
sur le fait qu’ils encourageront une campagne de boy-
cott du tourisme vers leur pays et d’achats de produit en
provenance de ces pays aussi longtemps que le
Mouvement Raëlien n’y sera pas autorisé officiellement
et respecté comme il se doit. (Je compte sur vous.)

Mais là où le problème devient totalement répugnant,
c’est sur le plan économique. Le Président de la Côte
d’Ivoire vient d'inaugurer une copie conforme, mais en
plus grand, de la Basilique St-Pierre de Rome, située
en pleine brousse ! Coût : 60 milliards de francs... 
(10 milliards de dollars...). Avec air climatisé et filtré,
vitraux les plus grands du monde, moquettes les plus
profondes, marbre, or, etc.
Le tout au milieu d’un jardin à la française de plusieurs
hectares entouré de grilles dorées à l’or fin... Tout
autour des villages regroupant quelques cases africai-
nes sans eau, sans électricité et sans tout à l’égout où

s'entassent des familles sans ressources rongées par
les maladies parasitaires qui sapent le peuple africain.

Et lorsqu’on ose faire des reproches au “Président”, 
(à vie) il proteste énergiquement en disant qu’il a tout
payé avec son argent personnel... et d’ajouter que s’il
avait acheté un “Mirage” (avion de combat français)
personne ne l’aurait critiqué... Et voilà qu’il se trahit !
Aurait-il acheté un Mirage avec son argent personnel ?
Et puis 60 milliards de francs !!! 

Alors ou bien la fortune personnelle de M. Houphouët
Boigny avant qu’il ne soit Président était colossale (et
ça se saurait), ou alors le salaire de Président de la
République en Côte d’Ivoire rapporte infiniment plus 
que la Présidence des Etats-Unis-Unis d’Amérique et
de toutes les présidences des Etats-Unis du monde
ajoutés...

Restons sérieux... Une information publiée par un offi-
ciel de la Banque de France donne une idée de la 
provenance de telles sommes : le montant des sommes
versées sur des comptes en Banque en France par des
dirigeants africains comprend à peu près à 80% des
subventions ou aides accordées aux états africains
pour les aider à lutter contre la famine, la pauvreté ou le
sous-développement... Vous avez tout compris.

Le responsable de la Banque de France ajoute que le
reste doit avoir été versé sur des comptes en Suisse,
au Luxembourg ou ailleurs... Cela veut dire en clair que
la presque totalité de l’aide financière aux pays en “voie
de développement” est détournée au profit personnel
de ses dirigeants... lls peuvent alors essayer de se
racheter une conscience en construisant une Basilique
climatisée clans la savane... avec leur argent “person-
nel... D’autres me diront que le peuple n’a pas besoin que
de pain... (facile à dire quand on a la bouche pleine). 
Mais pour l’Afrique... envoyez d’abord le pain s’il vous
plaît, on verra après pour le reste !

Afrique, réveille-toi ! ou la fin 
de l’auto-colonisation

“L’extraordinaire révolution qui s’accomplit en Europe de l’Est entraîne doucement mais sûrement 
dans son sillage les populations africaines. Car les gouvernements et les médias des pays 

dits “démocratiques” ont trop longtemps fermé les yeux pour ne pas dire plus,
sur l’absence de liberté régnant dans l’Afrique dite “unie”.

Le parti unique, exactement comme dans les anciens pays de l’Est gouverne encore la majorité 
des états africains, interdisant toute réelle opposition pluraliste”. Raël
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Ah j’oubliais ! Le pape se propose de venir inaugurer 

officiellement la Basilique “St Houphouët Boigny” dans

un magnifique élan de générosité et d’aide au Tiers-

monde... Il faut aussi noter que l’entretien de la

Basilique sera assuré par le Président à Vie et qu’il a

fait don du terrain où a été construit l’édifice au Vatican

en copiant les accords du gouvernement italien avec le

“saint siège” lors de sa création. (Est-ce là un don fait

sur son argent personnel ?  Le territoire de la Côte

d’lvoire serait alors un lieu personnel du Président à

vie... j’ai tout compris).

Personne ne sait évidemment combien M. Houphouët

Boigny a versé au Vatican (de son “argent personnel”

bien sûr pour “incite” le pape à venir inaugurer

l’Edifice... Il y a des frais de déplacement, bien sûr : 

le boeing privé, la papamobile, etc.

En fait, les subventions d’aide au Tiers-monde 

se retrouvent ainsi directement reversées au Vatican ce

qui évite aux africains affamés d’avoir à faire des dons

lors des quêtes dans les églises et leur économise ainsi

une énergie considérable. Ils n’ont ainsi pas besoin de

lever la main pour verser leur obole. Comme ils sont

sous-alimentés le moindre geste devient un effort et l’on

ne peut qu’encourager ce qui tend à économiser leurs

forces... lls peuvent même ne plus aller à l’église...

C'est d’ailleurs ce qu’ils commencent à faire. C’est ça le

plus gros problème... 

Les manifestations dans les rues d’Abidjan, comme

dans toutes les capitales africaines sont de plus en plus 

nombreuses... L’Afrique se réveille ! Enfin ! Les idéolo-

gies qui trouvaient dans cet immense continent en voie

de développement un terrain vierge pour s’entr’égorger 

s’effondrant dans leurs pays d’origine ne peuvent plus

bercer d’illusions des populations tenues à l’écart des

véritables informations.

L’illusion marxiste s’effondrant partout personne ne

peut plus promouvoir un modèle disloqué ou lutter

contre un ennemi déjà mort. Et tout s’écroule. Et le peu-

ple africain peut enfin voir ses véritables ennemis en

face : ses propres gouvernements ! 

Il était colonisé sans le savoir par ses propres autorités

politiques !

Parti unique, président à vie, limousines et vies 
luxueuses pour des dirigeants trop nombreux, corrup-
tion galopante, douaniers “rançonnants” et rackettants
à tour de bras et impunément sur les routes de leur pro-
pre pays des populations ayant déjà du mal à voyager,
etc. tout cela devient évident aux jeunes générations à
qui l’on a permis d'étudier. C’était là l’erreur !

La connaissance une fois donnée, il est difficile 
d’empêcher ceux qui l’ont acquise de s’en servir... 
Aux temps anciens de la colonisation étrangère, les
biens et les richesses partaient à l’étranger enrichir des
nations étrangères. Maintenant les biens et les riches-
ses partent à l’étranger gonfler des comptes en banque
des gouvernants et fonctionnaires africains... C’est ça
l’auto-colonisation.

Mais tout cela est fini... Il va falloir rendre des comp-
tes... et rendre les sous... Ce que les banques suisses
ont fait pour bloquer les biens de Marcos ou de
Duvallier, elles devraient le faire également pour les
gouvernements africains.

Il faut s’y préparer dès maintenant. Restituer les 
subventions aux peuples affamés d’Afrique il n’est pas
plus belle justice.

Quant à la Basilique... elle pourrait devenir une superbe
université laïque ! Merveilleuse façon d’accommoder 
les restes... et d’offrir à la jeunesse africaine ce dont elle
a le plus besoin : la connaissance.

Imaginez cette cathédrale remplie d’ordinateurs directe-
ment reliés aux banques de données européennes... 
Voilà une véritable aide au Tiers-monde. 

Faire passer les sous-développés directement du 
troupeau de chèvres aux mégaoctets...

Afrique réveille-toi ! Prends en main tes destinées en 
renversant les derniers colonisateurs qui sont plus que
des colonisateurs puisque étant tes propres enfants 
ils sont en plus des traîtres.

Paix, Amour, Fraternité 
Raël

in Apocalypse International n° 79 de l’an 44 a.H. (1989), p. 2 à 3.
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Bonjour à tous,

C’est la première fois que je suis un 13

décembre en Afrique… Et c’est pour moi,

une joie profonde, car mon père et moi

aimons l’Afrique: c’est le continent qui compte le

plus. Et ne croyez pas que je dise cela uniquement

pour vous faire plaisir, et que lorsque Raël va en Asie,

il dit c’est l’Asie qui compte le plus et quand il va en

Océanie, il dit que c’est l’Océanie… Non, le conti-

nent le plus important aux yeux des ELOHIM, c’est

l’Afrique ! Pourquoi ? Parce que vous êtes habi-

tants d'un continent qui a la chance d’avoir

conservé une pureté extraordinaire et vous n'êtes

pas handicapés par votre culture, comme les

Occidentaux.

Je sais que beaucoup parmi vous vivent toujours

avec cette espèce de complexe d’infériorité par

rapport aux Européens. Votre plus grand ennemi, 

ce ne sont pas les colonisateurs, ce n’est pas la colo-

nisation, qu’elle soit politique, économique, culturelle

ou religieuse, c’est vous-mêmes. Votre plus grand

ennemi, c’est vous-mêmes à chaque fois que

vous pensez que vous êtes inférieurs aux

“Blancs”. Et vous le pensez tous… Je le sais et

c’est faux. Vous n’êtes pas du tout inférieurs aux

“Blancs”. Vous êtes un tout petit peu supérieurs.

Pensez-le ! Pénétrez vous de ces phrases ! Vous

êtes un tout petit peu supérieurs aux “Blancs”.

Pourquoi ? Parce que vous avez la pureté qu’ils ont

perdue. Ils ont perdu leur pureté et leur innocence à

cause de leur culture et surtout à cause de leurs 

crimes. Les crimes tels que l’esclavagisme, la coloni-

sation et tout ce que vous avez subi. Vous, vous avez

été des victimes, eux, ils ont été des coupables, 

et lorsqu’on se sent coupable, on perd sa pureté, 

on perd sa fraîcheur et en même temps, on s’aigrit et

on devient de plus en plus désagréable, 

on manque d’amour et peu à peu la civilisation s’étri-

que et finit par disparaître. L’Afrique a encore sa

pureté. 

Les Africains doivent en être conscients.

Je me souviens, au cours de mes nombreux voyages,

d’avoir souvent entendu… “Ah les “Blancs” ont tout

inventé, les “Blancs” ont tout découvert et nous, 

pauvres Africains, on n’a rien fait”. Ne dites jamais ça !

Ils ont eu la chance, à certains moments, de découvrir 

certaines choses, mais pas tous, car, pour la majorité 

d’entre eux, ce sont des imbéciles. Ils ont eu quelques

génies qui sont, par hasard, nés dans leur civilisation. 

La majorité des “Blancs” n’est pas capable d'inventer

la poudre, l’électricité ou la génétique. Il n’y en a que

quelques-uns qui ont inventé mais tous les autres

disent très haut : “On a inventé l’avion”. Ils ne savent

même pas ce que c’est. Ils ne sauraient même pas en

construire un. Mais ils ont l’impression que les décou-

vertes de certains génies, c’est eux qui les ont faites.

N’ayez aucun complexe! Ils sont stupides et bornés. 

Il y en a des brillants, mais ceux-là n’ont jamais com-

mis les crimes contre votre culture, contre votre 

peuple et contre l’Afrique, jamais. Ceux qui sont

venus sont des envahisseurs, des colonisateurs 

stupides qui ont exploité des choses qu’ils n’ont

jamais inventées, comme la poudre ou encore les

avions et s’en servent pour dominer politiquement 

et culturellement l’Afrique et pour vous abuser.

Africains, n’ayez plus aucun complexe !...
retrouvez vos racines

et votre culture !
Intervention du Prophète Raël le 13 Décembre 56 a.H (2001) à Brazzaville, Congo.
In Apocalypse International, N° 125 du 2e trimestre de I'an 56 aH (2001), p. 12-13
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N’ayez donc aucun complexe !

Le message que j’amène… c’est qu’il faut former

les jeunes. Non pas comme les pouvoirs occidentaux 

voudraient vous le faire faire, en vous faisant 

passer par l’industrialisation pour garder toujours une

avance sur vous et continuer à vous considérer

comme des pays en voie de développement. Cela

c’est une néo-colonisation. Moi, je voudrais que les

enfants dans les écoles aient tous des ordina-

teurs, et ce doit être la priorité. Que l’accès à

l’Internet soit immédiat pour toutes les popula-

tions d’ici, car, si vous avez accès à ces moyens de

formation, vous ne serez pas à la traîne, mais vous

serez au même niveau que les autres pays. 

La génétique aussi, c’est très important, c’est pour

cela que j’ai amené le Dr Boisselier qui m’accompa-

gne, car c’est elle qui s’occupe du projet de clonage

humain. J’espère que l’on pourra faire le laboratoire

de clonage humain ici. J’ai également amené mon fils

Ramuel, qui est là, qui dirige une école d’informatique

à Paris. Je voudrais que les Africains soient formés. Il

est d’accord pour m’aider, pour vous aider à avoir une

école d'informatique. 

Il faut que vous passiez directement au même

niveau que les au-autres pays, et peut-être même

que, grâce à votre talent et votre génie et votre 

fraîcheur, vous les devancerez. Moi, je dis que

c’est possible !

N’ayez aucun complexe. Ne regardez jamais un

“Blanc” en disant: “Oui, mais eux, ils sont grands et

nous, nous n’avons rien”. Non ! C’est vous qui vous

mettez le poison dans la tête . Vous êtes capables

d’être meilleurs qu’eux sur tous les plans.

J’insiste sur tous les plans. Mais il faut que vous

croyiez en vous ! Il faut que vous croyiez en vous

et pour croire en vous, il faut retrouver vos raci-

nes et votre culture et c’est pour ça que tout

Africain qui se respecte n’a pas le droit de rester

chrétien. Qu’est-ce que le christianisme ? Oh !, 

je respecte les Chrétiens… lorsqu’ils restent chez

eux…, c’est-à-dire à Rome…, c’est-à-dire en Europe.

Mais ici, vous avez été convertis par la force. 

Vos ancêtres ont été convertis par la force. 

Être Chrétien lorsqu’on est Africain, c'est trahir

ses ancêtres. Devenez Raëliens ! 

Je vais lancer une grande campagne d’apostasie.

Je souhaite que vous vous fassiez apostasier de 

la religion chrétienne, car c’est la religion des

colonisateurs, des esclavagistes qui vous ont 

pillés et qui continuent de vous piller. Si vous

abandonnez la religion chrétienne, vous pouvez

devenir athées (c’est votre droit), ou rien (vous n’êtes

pas obligés d’être Raëliens), soit musulman (parce

qu’au moins ce n’est pas la religion des colonisa-

teurs), tout ce qui vous plaît, tout sauf Chrétien. 

Car être Chrétien, c’est faire insulte à vos ancêtres qui

ont souffert, qui ont été convertis à coups de bâton et

à qui on a arraché les enfants pour les mettre dans

des écoles.

C’est ça être Chrétien ! Comment peut-on être

Chrétien et Africain ? Cela m’a toujours surpris ! C’est

parce qu’on se dit que les “Blancs” sont supérieurs...

Non, c’est faux ! Redressez-vous! Soyez fiers, 

soyez grands, soyez vous-mêmes! Il y avait dans

vos cultures passées énormément de religions

locales que les colonisateurs, dans leur grand

mépris pour vos cultures, ont appelé animistes 

et primitives. Elles étaient beaucoup plus belles

que le christianisme et elles étaient reliées direc-

tement aux ELOHIM. Dans vos dieux anciens, 

les ELOHIM, dont le nom avait été adapté en 

termes africains, sont présents. Retrouvez-les !

Retrouvez vos racines tout en ayant dans la tête la

fierté des sciences du futur qui vous rendront,

non pas égaux, mais supérieurs aux anciens 

colonisateurs. 

Bonne journée à tous. 

In Apocalypse International, n* 125 du 2e trimestre

de I'an 56 aH (2002), p. 12-13 
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IMPORTANCE DE LA SCIENCE

(...) 

Beaucoup de gens sur Terre sont choqués

actuellement par le clonage ; pourtant le 

clonage, c’est tellement simple : prendre 

quelque cellules et en faire d’autres enfants, c’est rien.

Mais bientôt, très vite, on va faire comme les ELOHIM !

On va prendre un peu de tous les produits chimiques qui

sont dans une poignée de terre, car dans une poignée

de terre, comme le dit la bible, vous avez tout ce qu’il

faut pour créer un être humain : on y trouve tous les 

éléments de la table de Mendeleïev, il y a tout et c’est 

ce qu’il y a en nous ; c’est ce qui nous compose plus de

l’eau. 

Prenez une poignée de terre, mettez-la dans un réci-

pient avec un peu d’eau, c’est à peu près comme un

homme, certains ne sont pas plus que cela, certains

politiciens par exemple ! Mais si on ajoute le code géné-

tique, l’esprit, la connaissance, cela devient un être

humain, ou un chat ou un ver de terre mais cela devient

vivant. 

On va bientôt savoir le faire très vite et ça va choquer

encore plus les gens, que nous devenions capables

d’aller dans le jardin prendre une poignée de terre pour

créer la vie et non plus en manipulant le code génétique

prélevé ou avec l’ovule ou avec le spermatozoïde ou 

le noyau d’une cellule, mais tout simplement avec des

cailloux pour voir apparaître la vie. C’est ce que les 

ELOHIM ont fait quand ils sont venus sur Terre ; ça va

choquer encore plus, tous les conservateurs qui disent

déjà aujourd’hui lorsqu’on touche un peu au clonage : “

quelle horreur ! Comment ? C'est épouvantable, c’est

scandaleux ” ; la vie à partir d’une poignée de terre, cela

va être encore pire pour eux. 

Je vois de jeunes enfants dans la salle, il faut que ces

jeunes enfants fassent ce qu’ils aiment, développent
leur goût pour la science, pour la connaissance,
c’est tellement important, et cette connaissance ne
doit plus être réservée à une élite raciste, c’est-à-dire,

aux populations des pays du nord, des pays occiden-

taux, vous y avez droit autant que les autres. J’ai passé

cette nuit à rêver, en pensant à vous. Je me disais qu’il
suffit de quelques inventeurs dans l’humanité au
bon moment, au bon endroit ou au mauvais moment
au mauvais endroit pour que certains 
peuples se développent plus que d’autres. Cela tient
à tellement peu de choses.

Les Blancs croient avoir tout inventé ; quand on y
réfléchit, c’est peu. C’est pourquoi, je vous disais
hier de n’avoir aucun complexe d’infériorité face aux
Blancs. Aucun. Vous êtes capables de faire, pas
aussi bien… mais mieux qu’eux. Les Blancs croient
avoir découvert par exemple entre autres, le papier. 

Le papier a été inventé par les Chinois bien avant les

Blancs. Les Blancs croient avoir inventé la poudre, si je

puis dire, on sait que ça vient aussi des Chinois, les

Italiens croient avoir inventé le spaghetti, on sait que ça

vient aussi des Chinois. Beaucoup de choses que les

Blancs sont sûrs d’avoir inventées viennent des Chinois.

La roue, c’est pas certain que ça vienne des Blancs. 

Et beaucoup de choses comme ça qui sont des illusions. 

Et d’ailleurs, on se rend bien compte que tout ce qui

existe n’a pas été inventé car tout ce qui a été inventé

existait déjà quelque part. Il a suffi de savoir regarder;

qu’il s’agisse du code génétique, de l’atome, du fer, de

la roue, ça existait avant qu’on les découvre; la poudre

et l’électricité ça existait avant qu’on les découvre. 

Il a fallu qu’il y ait des gens suffisamment observateurs

et qui aient eu envie de le reproduire.

C’est pour cela que j’ai une grande fierté d’avoir récem-

ment entendu parler de ce jeune Ivoirien de 12 ans qui

Pour un progrès véritable
de l’ Afrique

Intervention du Prophète Raël le 14 Décembre 56 a.H (2001) à Brazzaville, Congo.
In Apocalypse International, N° 127 du 4e trimestre de I'an 56 a.H (2001) p. 4 à 13
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a réussi à avoir son baccalauréat ; on l'a envoyé faire

ses études aux Etats-Unis-Unis. J’en suis heureux pour-

tant en même temps j’en suis malheureux. Parce qu’il va

aux USA chercher le savoir et que c’est pas 

normal. Maintenant il existe une technologie nouvelle

qui s’appelle l’Internet. Vous savez peut être, sinon je

vous le précise, qu’il y a maintenant une Université aux

USA où vous pouvez passer tous vos diplômes par

l’Internet, plus besoin de se déplacer. C’est l’une des

plus grandes universités américaines. Alors moi, ce que

je souhaite… que tous les jeunes Africains aient
l’Internet, chez eux, ainsi il n’y aura plus besoin
d’école, ni d’université. Vous pouvez l’avoir chez vous,
et remettre tous les vieux concepts scolaires en ques-

tion, tous les enfants peuvent avoir un ordinateur, à des

prix très bas. On pense qu’il faut des infrastructures

extraordinaires pour amener l’Internet, qu’il faut des

satellites (et ça coûte des milliards de dollars d’installer

des satellites). Il n’y a plus besoin de satellite, c’est fini.

Il n’y a plus besoin non plus de câbles téléphoniques

pour amener le signal Internet. 

Il faut de l’électricité, oui. Toutes le régions africaines

n’ont pas encore l’électricité… L’électricité, vous pouvez

maintenant également, grâce aux nouvelles technolo-

gies, l’avoir localement par l’énergie solaire. Chaque

maison peut être équipée de panneaux solaires qui coû-

tent de moins en moins cher, ainsi chaque maison géné-

rera sa propre électricité, pas pour se chauffer ou pour

faire la cuisine, ça consomme trop, mais pour un ordina-

teur, ça ne consomme pas beaucoup. 

Les Américains ont eu une idée extraordinaire, pour

remplacer les satellites extrêmement coûteux. Ils se 

servent de petits avions, comme des ULM : ce sont de

tout petits avions pas chers ; en les améliorant, ils volent

un peu plus haut, à dix milles mètres d’altitude environ,

et sous le ventre ils ont le même équipement que les

satellites. Ils volent presque immobiles et tout le pays

est arrosé par le signal Internet. Il existe trois avions de

ce type, ils ne coûtent presque rien en comparaison du

coût d’un satellite. Les pays qui n’ont pas les moyens

d’avoir un satellite pourront s’équiper et seraient ainsi et

immédiatement à égalité avec les Etats-Unis les plus

avancés de la planète. Ça fait partie des choses que je

souhaiterais voir mises en place dans votre pays et dans

toute l’Afrique. Ça existe, ce n’est pas un rêve, ce n’est

pas du futur, cette compagnie existe et a déjà des

contrats avec un autre peuple extrêmement défavorisé,

les Indiens d’Amérique. Ils viennent de signer des

contrats et ils ont déjà acheté des avions pour recevoir

l’Internet depuis leurs réserves. 

L’Internet c’est une priorité et c’est encore un autre 
message que j’amène à votre Président de la
République : éduquer les jeunes par l’Internet. 
Car, grâce à l’Internet, vous pouvez avoir immédiate-
ment accès à toutes les connaissances de la planète
et avec des ordinateurs qui ne sont pas forcément
neufs, on n'a pas besoin d’acheter des pentium 500.
Avec un pentium que les Européens ne veulent plus

parce qu’ils veulent toujours du nouveau, comme un

“vieux” pentium de trois ans, quatre, cinq ans qui ne vaut

presque plus rien, (les ordinateurs se déprécient très

vite) peut-être seulement 20 dollars, 30 dollars ? Ceux-

là, je voudrais qu’on les récupère, qu’on les envoie en

Afrique. C’est plus important que de donner de la
nourriture, car c’est permettre “d’apprendre à
pêcher” à ceux qui demain seront capables d’égaler
les autres. Et cette opération peut être immédiate, on
peut la mettre en place très rapidement.

Un ordinateur qui a quatre ans ou qui a dix ans permet,

tout autant qu’un neuf, d’accéder aux technologies 

d’aujourd’hui et à la mise à jour de celles de demain. 

Les connaissances sont journellement mises à jour et

il n’y a pas besoin d’avoir un ordinateur neuf pour y

accéder ; c’est cela qui est extraordinaire. 

Bien sûr, on n’a peut-être pas, avec ces vieux ordina-

teurs, le moyen d’avoir des animations couleurs, 

ce n’est pas grave et ce n’est pas le plus important. 

Le luxe de voir des films en animations couleurs ne

formera pas les génies de demain dont cette terre a

besoin. 

Ayez l’objectif de faire passer cette nécessité autour
de vous. Faites-la passer dans les écoles, faites-la
passer partout dans la population. 

Je sais que le sentiment d’infériorité est un mal 
profond en Afrique. Comme je l’ai dit hier, je vais le
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redire et le marteler, votre pire ennemi, ce ne sont
pas les populations colonisatrices qui vous ont
exploités et qui continuent de le faire, c’est vous-
mêmes.

Chaque fois que vous vous pensez inférieurs aux

Blancs, vous le devenez. Quand vous arrêtez de le

penser, vous ne l’êtes plus. Ça ne veut pas dire qu’il

faut être agressif, qu’il faut être rancunier. Au contraire,

il faut leur pardonner. OK, on a été assez idiot, assez

mal organisé par le passé mais c’est fini ! Aujourd’hui on

est autant capable que vous de tout faire et d’inventer

des choses que vous n’avez pas encore inventées. 

Il y a des inventeurs parmi les Africains, il y a des
Mozart parmi les Africains, il y a des Einstein parmi
les Africains, mais ils n’ont pas eu et n’ont pas
encore les moyens de l’exprimer. Vous savez,

Einstein ou Mozart, s’ils avaient été élevés par des

loups, ils auraient aboyé avec les loups. Ils n’auraient

jamais composé les symphonies, ou fait avancer 

la science. C’est ce qu’il faut comprendre et c’est une

réalité profonde. Si vous placez des génies enfants avec

des loups, ils seraient comme les enfants loups qu’on a

découverts par le passé dans toutes les régions du

monde ; ils marchaient à quatre pattes, ils n’étaient plus

capables de se lever parce que lorsqu’on reste à quatre

pattes jusqu’à un certain âge, on ne peut plus jamais

marcher debout, ils ne pouvaient plus parler non plus, ils

ne pouvaient plus jamais redevenir humains en quelque

sorte. Faites ça avec Mozart, faites ça avec Einstein, 

ce sera la même chose, tout génie qu’ils sont ! Mozart,

élevé par des loups, ne jouera jamais du piano, car pour

en sortir une mélodie, il faut qu’il ait acquis une connais-

sance et c’est seulement alors qu’il pourra exprimer 

son génie. 

C’est pour cela qu’il est tellement important d’éduquer,

d’avoir accès à l’information, accès à la connaissance

pour réussir l’extraordinaire dont est capable le génie

humain. 

Vous avez parfois, pas seulement vous, les Européens

font aussi cette erreur, tendance à admirer et à envier

les apôtres qui vivaient au contact de Jésus : Jean, Paul,

Pierre, etc. C’était des êtres extraordinaires et merveil-

leux et vous les priez. Non, c’était des ignares. Ils ne

savaient pas lire, pas écrire c’était de pauvres pêcheurs.

Vous allez dans les zones les plus pauvres de l’Afrique,

là où il y a des pêcheurs qui ne savent ni lire, ni écrire,

voilà à peu près quel était le niveau des apôtres de

Jésus. 

Et tous les gens qui ont suivi les grands prophètes du

passé, étaient nuls faute de sciences, comprenez-le

bien. Le plus simple d’entre vous aujourd’hui, en sait
plus que tous les apôtres qui accompagnaient
Jésus. Ils regardaient le ciel avec l’imbécillité de l’épo-
que, comprenez-le bien, même pour les plus grands,

Pierre, Paul et les autres, pour eux les étoiles étaient 

de petites lumières accrochées ; la Terre était plate, 

si on allait jusqu’au bord on tombait. 

Imaginez-vous cela, on a envie de rire mais vous les

petits Noirs du Congo, vous êtes beaucoup plus évolués

que tous les grands Blancs qu’il y a pu avoir par le

passé. Comprenez cela ! 

En ce moment, je vous parle de clonage et vous me

comprenez. Je vous parle d’un spermatozoïde et d’un

ovule et vous me comprenez. Mais ne remontons pas à

l’époque de Jésus, arrêtons-nous aux colons qui, à

coups de bâton ou de fusil, sont venus dévaster ce pays,

il y a deux cents ans, 150 ans, 100 ans, croyez vous

qu’ils auraient compris le clonage ? Bien sûr que non !

Vous avez plus de connaissances que ceux qui ont 

colonisé vos ancêtres ; comprenez, prenez-en

conscience.

C’est l’éducation et la connaissance qui font un
scientifique et c’est pour cela qu’il est si important
d’avoir accès à la connaissance. Vous êtes tous des
Einstein, des génies par rapport aux gros imbéciles à

fusil qui sont venus coloniser vos grands parents.

Prenez conscience de ça ; si on en réincarnait un

aujourd’hui, avec son fusil et son uniforme de colonisa-

teur, vous lui diriez : aujourd’hui on fait la vie en labora-

toire avec l’ovule et le spermatozoïde. 

Il dirait : c’est quoi ça ? Et vous pourriez vous asseoir et
devant ses yeux ahuris, lui expliquer pendant des heu-
res… Le colonisateur ne connaîtrait pas le dixième, le
centième de ce que vous savez aujourd’hui. Vous l’em-
mèneriez visiter le pays en voiture, il dirait : mais c’est
quoi ça ? Bien sûr, eux sont arrivés en bateau avec des
chevaux pour tout véhicule. Vous en savez beaucoup
plus. Prenez confiance en vous ! Vous le pouvez, il y a
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dans votre population des professeurs de mathémati-
ques, des professeurs d’histoire, des professeurs de
sciences, des scientifiques dans des laboratoires, des
agronomes, des gens qui sont et qui en savent infini-
ment plus que les populations de gens qui vous ont colo-
nisés autrefois. 

HUMILITÉ, LA QUALITÉ 

LA PLUS IMPORTANTE

C’est la science qui est importante. Tout comme vos

pauvres ancêtres ont été dominés par les Blancs parce

qu’eux avaient su maîtriser les armes à feu que vous ne

connaissiez pas encore. Malheureusement les popula-

tions peu évoluées et irrespectueuses des autres,

comme les colonisateurs, utilisent la suprématie qu’une

provisoire avance leur donne, comme la technologie,

pour dominer les autres. Mais dans les populations

éveillées, non violentes et pacifistes, comme il s’en

trouve dans l’univers, par exemple celles des ELOHIM,

cela ne se passe pas ainsi. Pourtant les 

ELOHIM pourraient nous coloniser immédiatement s’ils

le voulaient, car leur niveau de science est infini ; leur

niveau de connaissances est inimaginable même pour

le plus grand génie que la Terre ait porté, porte ou 

portera jusqu’à un avenir assez lointain. 

Sachez que les ELOHIM sont capables de déplacer des

systèmes solaires, on ne peut pas encore comprendre

comment c’est possible. Ils peuvent décider : ce soleil,

on va plutôt le mettre là, on va déplacer cette planète et

on la mettra ici; ou on va aller créer un système solaire

quelque part. Si je disais cela aux scientifiques de la

Terre, ils penseraient que je suis fou, que je délire.

D’ailleurs si on leur avait parlé, il y a 150 ans, du code

génétique ou de l’ordinateur, ils auraient dit la même

chose. C’est normal que les gens manquent d’imagina-

tion, ils manquent de sciences ; “tout homme est abruti

faute de sciences ”, c’était déjà écrit dans les écrits 

religieux très anciens. 

Donc, vous devez bien comprendre que plus on
élève son niveau de science, plus il faut en parallèle
élever son niveau de conscience et c’est pour cette
raison que les ELOHIM ne sont pas colonisateurs. 

Car ils pourraient, en un claquement de doigts, arriver 
et asservir toute la population de la Terre totalement ; 
les plus grosses bombes atomiques, les plus gros arme-
ments stratégiques américains actuels seraient des
pétards mouillés face à leur technologie. Ils n’auraient
même pas le temps de les faire exploser, même pas le
temps de faire décoller un avion, tout serait paralysé
avant même qu’ils ne puissent réagir. Si les ELOHIM
voulaient envahir et coloniser la Terre, ce leur serait
facile, mais ils ne le veulent pas. 

Au contraire, les ELOHIM nous disent : on vous aime,

vous êtes nos enfants, on aurait des larmes aux yeux de

bonheur si vous vouliez nous accueillir, en souvenir de

ce qu’on a fait pour vous, et si vous en avez envie et

seulement si vous en avez envie, construisez-nous une

ambassade et ce sera alors le plus beau jour de notre

vie et nous espérons que ce sera aussi le plus beau jour

de la vôtre. Ainsi nous pourrions vous donner un peu de

nos connaissances pour vous aider un peu, pas trop, car

certains risqueraient de les utiliser à des fins négatives.

Nous pourrions aller un peu plus loin et surtout avoir le

bonheur de rencontrer nos enfants et d’être aimé par

eux. C’est cela qu’ils disent.

Comment imaginer une plus grande humilité que
celle de ces gens qui ont tout créé sur Terre…
Ils nous créent à leur image, à leur ressemblance avec

le pouvoir de la conscience, de l’esprit; on est là, on se

développe, ils nous aident en envoyant des prophètes,

des messagers, afin qu’on arrive à quelque chose de

beau. 

Ils pourraient bien se dire : on va revenir c’est chez

nous, tout est à nous ici, on revient chez nous. Non, ils

disent, s’il vous plaît, construisez-nous une ambassade.

Y a -t-il quelque chose qui puisse plus nous faire pleurer

dans cette salle ?

C’est autre chose que le comportement des Blancs qui

arrivent en Afrique et qui se conduisent en conquérants

et en envahisseurs…. C’est un autre niveau de

conscience de demander à tous ceux qu’ils ont créés,

aux Blancs, aux Noirs, aux Jaunes, avez-vous envie de

nous accueillir ? Les premiers colons auraient pu faire

ça, quand ils sont arrivés, ils auraient pu dire : bonjour.
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Excusez-nous de vous déranger, avez-vous envie de

nous accueillir ?

Voici la grandeur et la sagesse des ELOHIM : l’humi-
lité. (…) Rappelez-vous-en, l’humilité est la qualité
la plus importante, en particulier dans les pays déchi-
rés comme le vôtre. Quand on est humble, on ne devient

pas militaire, on ne devient pas guerrier. 

On peut être des gardiens de la paix, car il est bon

d’avoir des militaires qui gardent la paix contre les dés-

équilibrés, les fous et les violents; car il faut empêcher

les violents de nuire aux non-violents en les soignant.

Ce sont des gardiens de la paix, il est bon d’avoir une

petite force, comme le disent les Messages, de gardiens

de la paix. Mais il ne faut plus de militaires qui conquiè-

rent le pouvoir par la force ; c’est une aberration 

complète et vous savez à quoi cela conduit bien des

populations sur la Terre. 

La non-violence absolue provient de l’humilité. 
Qui suis-je pour oser imposer ma volonté aux autres ?

Qui suis-je ? Rien ! Un peu de poussière, nous sommes

tous un peu de poussière mais de la poussière

consciente, de la poussière capable de prendre

conscience que nous sommes de l’infini prenant

conscience de lui-même. Nous sommes en fait l’intel-
ligence de l’infini car l’infini est bête, il devient intel-
ligent à travers l’humain. L’infini est bête, et n’a pas
d’intelligence, sauf s’il devient vivant, pourtant ce sont

les mêmes morceaux qui le compose (...). 

CONSCIENCE,AMOUR,

INTELLIGENCE ET RAPIDITÉ

La plus belle manifestation de la conscience, c’est
l’amour. L’amour c’est quoi ?

L’amour, c’est regarder en comprenant ce que nous
sommes. Je ne suis que poussière, et je suis constitué
des carottes, des ignames que ma mère a mangés en

me concevant. Et pendant que je continue de manger,

mes cellules se remplacent, si j’arrête de manger, je

retourne aussitôt à la poussière. Je suis fait de bouts de

carottes, de patates douces, de viandes et de poissons

qui permettent à ma conscience de continuer à s’expri-

mer. Je ne suis rien d’autre que de la poussière. Et qu’y

a t-il en face de moi ? Il y a de la poussière, incons-

ciente, stupide et tout d'un coup, je vois des êtres

humains qui sont comme moi, quelle que soit la couleur

de leur peau. C’est absolument insignifiant un être

humain, c’est un petit bout de poussière qui comme moi,

en même temps que moi, sur la même planète, au

même moment, au bon endroit et ensemble, un petit

morceau de l’infini qui prend conscience de lui-même. 

Il va mourir pourtant, peut-être dans une minute. Car on

ne sait pas quand votre coeur va s’arrêter ; peut-être je

vais mourir à la fin de ma phrase (…). Alors regardez

votre voisin tout de suite avec la conscience qu’il va peut

être mourir dans une minute. Regardez ! Combien d’en-

tre vous ont perdu leur père, leur frère, leur mère, leurs

enfants, dans les guerres que vous avez connues, ou

par accident et qui se disent après : j’aurai pu lui donner

un peu plus d’amour, j’aurai pu lui parler, j'aurais dû…

Eh oui c’est trop tard, c’est fini, il est dans la moquette ;

il est dans les poussières. Faites-le pendant que vous

êtes vivants. Alors, quand on comprend à quel point
cette vie, cette conscience est fragile, fugace, on ne
peut plus faire la guerre, on ne peut plus s'entre-
tuer, c’est trop peu de temps la vie !

(…) Oui, comprenez à quel point ça va vite. Raël devait

arriver en Afrique et je suis presque déjà reparti. Sur la

terre c’est pareil, on n’a pas eu le temps de naître qu’on

est déjà mort. Ça va à une vitesse incroyable, et on fait

tellement peu de choses pendant cette vie. Vous vivez

combien de temps ? 70 ans ! L’espérance de vie, 

je l’ai lu avant de venir, est de 45 ans dans ce pays, c’est

pas beaucoup. En France, c’est 85 ans, alors prenons

entre les deux, disons une espérance de vie de 60 ans,

c’est quoi ? 60 fois le tour du soleil, c’est pas beaucoup.

Il faut profiter de chaque tour ! Pendant les cinq premiè-

res années, on n’est pas conscient, on est trop petit et

quand on est vieux, on n’est plus conscient... 

on retombe en enfance, c’est un peu problématique.

Alors il reste quoi, il reste 30, 40 ans pendant lesquels

on peut être conscient, c’est peu ! alors profitez-en.

Jouissez de cette vie car chaque vie, chaque 
personne, chaque individu qui nous entourent sont
précieux. Les plus bêtes, les plus ennuyeux, 
les plus timides comme les plus riches, et les plus
brillants, deviennent tous extraordinaires. 
Parce qu’on a la chance d’être vivant en même
temps.
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Beaucoup me posent la question de savoir si pour être

sage et conscient, il faut être lent. Pour ces gens, il faut

se mettre assis en tailleur, parler lentement comme les

Présidents de République, et ainsi ils ont l’impression

d’être intelligents. Ils ne sont pas intelligents du tout. 

L’intelligence et la conscience se développent 
avec la rapidité et la qualité des informations que
l’on transmet. C’est sûr que certains faux prophètes 
ou faux sages disent… mes… bien… chers… frères,…

le… ciel… est… avec… vous… 

On peut aussi parler très rapidement comme je le fais

pour essayer de faire passer le maximum d’informa-

tions, le plus vite possible, pour que vous en sachiez 

le plus possible.

On peut dire rien très longtemps ou dire tout très vite !

Je préfère dire tout très vite que rien très longtemps. 

Vous comprenez ? J’adore regarder la télévision et

j’aime surtout regarder les hommes politiques qui ont le

talent extraordinaire de ne rien dire pendant très long-

temps… ce sont de vrais artistes dans leur genre.

J’adore les regarder parce que moi qui doit dire tout en

très peu de temps, je trouve que ce qu’ils font est d’une

difficulté extraordinaire, du vrai sport !

Dans tous les pays, ils sont tous pareil, ils parlent beau-

coup mais ils ne disent rien. Et quand tu regardes ta

montre, ils ont parlé une heure ! Et dire qu’on les écoute

… quand on ne s’endort pas !

C’est le talent des hommes politiques, sont-ils sages ?

Alors, je préfère ne pas avoir à être sage pour pouvoir

transmettre la connaissance rapidement. Entraînez-

vous à penser, à parler vite, en étant compris bien

entendu. Entraînez-vous à faire passer les informa-

tions rapidement, à bouger vite, je sais que c’est un

petit peu difficile en Afrique, il fait chaud. Mais plus

on bouge vite, plus on travaille vite, plus on est 

efficace. Découvrir des choses scientifiques ou autres 

choses, si on le fait lentement, on le découvrira lente-

ment, et c’est ce qui caractérise les génies comme

Brigitte et d’autres, quand vous les voyez dans des labo-

ratoires ou ailleurs, c’est comme une partie de ping-

pong, ça va vite, très vite.

Développez cette rapidité, il faut être rapide, même
dans la sagesse, même dans la méditation. Tenez 
je vais vous surprendre. On sait que méditer, c’est 

s’allonger. Oui, au début quand on apprend. Et puis 

passer 20 minutes en écoutant la cassette de Raël. 

Oui, au début quand on apprend.

(...) Vous pouvez être en état de méditation perma-
nente en travaillant, en faisant l’amour, en allant aux
toilettes, à tout moment. Faut pas cloisonner votre
vie ; maintenant je médite ; maintenant, je vais faire
l’amour avec ma compagne. Non, faites tout en
même temps. Habituez-vous à faire de multiples
tâches en même temps, ça renforce votre cerveau.
Si vous êtes droitier, amusez-vous à écrire de la main

gauche, amusez vous un peu à écrire les mots à 

l’envers, ça fait travailler des parties différentes de votre

cerveau. Si vous avez toujours pensé d’une façon,

essayez de penser d’une autre. Si vous aimez le rouge

et pas le bleu, habillez-vous en bleu pour voir ce que 

ça fait.

Toujours explorer les nouveaux secteurs de votre
vie, muscler votre esprit et votre conscience. Si vous
n’aimez pas les Noirs, c’est ce que je dis aux Européens

(ici il n’y a pas de problème), allez leur parler. Si vous

n’aimez pas le tapioca, goûtez le tapioca, moi je m’inter-

dis de ne pas aimer une nourriture sur Terre.

Quand je suis arrivé au Japon, il y avait du NATO, c’est

des fèves de soja fermentées, ça sent très mauvais ! 

Et c’était tard dans la nuit, et je voyais Lisa, ma compa-

gne de l’époque, qui le dégustait avec délectation en se

servant de baguettes. Alors j’ai oublié ma première

impression de répulsion, pour voir ce que cela ferait

dans mon cerveau. Maintenant j’adore ça. Il faut s’obli-
ger à goûter car tant qu’on n’en a pas découvert le
goût, on ne peut pas dire qu’on n’aime pas. Il faut
mettre son cerveau en état de virginité, sans pré-
jugé, pour découvrir ce qu’il y a de bon dans ce
qu’on vous donne. Qu’il s’agisse de culture, qu’il
s’agisse de science, qu’il s’agisse de nourriture.

Entraînez-vous à aimer ce que vous n’aimez pas. 

On peut avoir des préférences, des plats qu’on préfère

et on n’est pas obligé de se forcer à manger tous les
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jours les plats qu’on aime le moins, c’est pas ce que je

dis, mais il est important d’apprendre à être capable

d’apprécier… Il n’y a pas une nourriture sur Terre que je

ne suis pas capable de manger, il n’y a pas une couleur

sur Terre que je ne suis pas capable d’apprécier. Dans

tout ce qu’on fait, il y a du beau.

(…) Prenez conscience, tout le temps, que vous êtes
des êtres en développement, ne vous arrêtez pas à un
préjugé, ne vous arrêtez pas à un complexe d’infériorité,

c’est surtout celui là que je retiens chez vous, car j’ai tel-

lement entendu les Africains me dire que les Blancs sont

meilleurs.

Allez explorer les sciences, allez explorer les
connaissances, poussez vos enfants, encouragez
vos enfants, non pas à devenir égaux aux Blancs
mais à devenir meilleurs parce qu’ils en sont capa-
bles; et parce qu’ils ont le devoir de le devenir et un
jour peut-être, votre culture se sera tellement déve-
loppée que les Européens viendront étudier en
Afrique. 

POUR DÉVELOPPER L'AFRIQUE :
la Cité des Sciences, l'Anglais, les langues 
traditionnelles, les Etats-Unis d'Afrique

J’ai un grand projet et Brigitte est avec moi pour voir

comment le concrétiser. J’aimerais créer une cité des

sciences ici, la première cité des sciences africaine,

qui s’appellerait “Scientopolis”, où il y aurait un labo-

ratoire de clonage que tous les pays soit disant évolués

condamnent pour des raisons éthiques… 

J’espère vraiment que cela se fera dans un pays 

africain. On y produira des aliments génétiquement

modifiés, des plantes génétiquement modifiées qui per-

mettront de nourrir tout le monde. Cela multipliera les

productions industrielles agricoles par 10, par 100, par

1.000, car on peut produire des aliments qui donnent

1.000 fois plus de rendement à l’hectare par des modifi-

cations génétiques. C’est faisable, c’est possible ; on

peut faire des bananes grosses comme la cuisse et qui

ont 10 fois meilleur goût. On peut faire des noix de coco

grosses comme des citrouilles ! Il n’y a pas de citrouilles

ici. Il faut que je trouve une autre image. On peut faire

des cocotiers où les noix de coco seraient plus basses

que notre tête, ce serait moins dangereux quand on fait

la sieste. 

On peut faire du gazon qu’on n’a pas besoin de tondre,

si on programme, ça pousse pour qu’elle s’arrête à une

certaine hauteur. On peut tout faire. On peut devenir des

ELOHIM, on peut devenir des dieux. Tout est possible.

Je voudrais créer cette cité des sciences en Afrique

avec un laboratoire de génétique, un laboratoire de clo-

nage, d’électronique. Mon fils qui a une école d’informa-

tique à Paris, pourrait également contribuer à ce projet.

Il pourrait lui aussi vous aider pour former les jeunes à

être, avec ces petits avions dont je vous parlais tout à

l’heure, au même niveau que les Américains, et faire

passer l’Afrique, tout à coup, du moyen-âge au futur

directement sans passer par les périodes intermédiai-

res. Cela n’arrangerait pas les pays occidentaux, car en

réalité, ils disent très haut qu’il faut aider l’Afrique et tout

bas… pas trop. Il faut qu’ils progressent un peu, mais

pas qu’ils deviennent meilleurs que nous, car ils doivent

continuer à consommer nos produits, à acheter ce que

nous avons à leur vendre, c’est un discours d’hypocri-

tes. Je veux, moi, au contraire que vous soyez un peu

au-dessus d’eux. Chacun à son tour quand même, c’est

normal, pas toujours les mêmes devant. 

Et j’aimerais que l’Afrique se développe tellement que

peut-être un jour, elle donnera une aide au nouveau

tiers-monde que sera devenue l’Europe, ça sera intéres-

sant. Et les étudiants viendraient étudier ici, et vous les

accueilleriez avec bienveillance, sans rancune. Il faut ce

genre de retournement. Pensez à ça, c’est possible, je

ne rêve pas. Ça ne dépend que de vous, de votre fierté,

de votre dignité, de votre soif de savoir et de connais-

sances que vous saurez insuffler à vos enfants. 

Tout cela est possible; ça peut même arriver avec beau-

coup plus de chances que vous ne l’imaginez. Pourquoi

? Parce les pays occidentaux ont des handicaps que

vous n’avez pas. Le handicap de l’éthique. Il faut aban-

donner l’éthique. Attention car elle pourrait 

germer ici. L’éthique vient des religions traditionnelles

comme la religion catholique.

…Je veux qu’on lance planétairement une grande

campagne d’apostasie dans les pays qui ont été

colonisés.
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Voici le message clair qu’il faut faire passer à vos frères

et soeurs d’Afrique :

“comment peux-tu être chrétien avec ce que les
colonisateurs ont fait à tes ancêtres ? Quand tu es
chrétien, tu fais pleurer ton arrière grand-père qui te
regarde dans le ciel. Parce que ton arrière grand-
père, ton arrière grand-mère ont souffert par les
colonisateurs chrétiens. On les a convertis par la
force, ils sont là-haut, ils te regardent et ils pensent
: comment peuvent-ils aller à l’église de ceux qui
nous ont massacrés ? Comment peuvent-ils ?
Pense à tes ancêtres. La meilleure façon de les ren-
dre heureux est d’apostasier de l’église catholique.
Elle qui torturait tant et tant tes ancêtres, les forçant
et les séparant de force de leur famille. J’apostasie.
Je ne leur garde pas rancune, je leur pardonne mais
voilà, j’ai décidé de ne plus être membre de l’église
catholique. Signe ton acte d’apostasie en ajoutant -
en souvenir de mes ancêtres que vous avez conver-
tis par la force - puis envoie-le à ton évêque.”
Il faut que ce message passe, il le faut !

Et vous pouvez aussi après cette apostasie, choisir

d’avoir le privilège d’être Raëlien, d’appartenir au

Mouvement Raëlien qui n’est pas, qui n’a jamais été, qui

ne sera jamais une religion colonisatrice. Elle respecte

tous les groupes, les ethnies, toutes les différences. Elle

veut que chaque petit groupe, chaque petite ethnie brille

de tous ses feux . Elle est favorable à une langue mon-

diale, un autre aspect de la lutte pour votre dignité. Pour

moi, il faut abandonner la langue française, choisis-

sez l’anglais, je vous choque peut être. Pourquoi,

pensez-vous ? Parce que l’anglais est aujourd’hui la

langue planétaire. Et puis, et tout spécialement dans

les pays colonisés par la France, c’est une gifle aux

colons du passé d’abandonner leur langue au profit de

l’anglais. Ils sont tellement fiers les Français d’avoir

laissé des traces ici, comme l’église et l’école qui sont

également de langue française. Vous avez des langues

qui sont magnifiques, je sais qu’il y en a 50 ou bien 60

dans votre pays. En Afrique, il y a des milliers de lan-

gues qu’il faut conserver. Comme les cultures tradi-

tionnelles de vos villages, il faut les garder ; il faut

que les enfants de vos villages apprennent les lan-

gues traditionnelles que vous avez et l’anglais ; 

le français, poubelle… Le français ne vous permettra

de vous adresser qu’à très peu de gens ; il y a 1% de

Français sur Terre ! Il y a 2 % de francophones ! Il y a 70

% d’anglophones et de gens qui sont capables de parler

plus ou moins bien l’anglais. Avec l’anglais, vous allez

partout, je vais partout, je vais en Russie, je vais en

Chine, je vais au Japon, et avec cette langue je commu-

nique avec tout le monde. Avec le français, la Belgique,

la Suisse… et les Français, c’est seulement 2% de la

population ; de plus, c’est une langue très difficile à

apprendre. 

(…) Apprenez l’anglais à vos enfants, vous leur ouvrez

l’univers ; en leur apprenant le français, vous leur ouvrez

2 % de la population du monde, le choix est vite fait.

N’oubliez pas les langues locales qui sont une tradi-

tion importante qui contiennent une partie de la

connaissance des ELOHIM car elles viennent des

ELOHIM. À l’origine, il y a un peu du savoir des 

ELOHIM, de la connaissance et de la culture des

ELOHIM dans toutes les langues de la Terre.

Actuellement à l’ONU, il y a 280 pays à peu près dans

le monde ; très bientôt, il y en aura 2.000, 3.000. Car

toutes les régions vont prendre leur indépendance.

C'est aussi une autre idée que je défends… c’est la

création des Etats-Unis-Unis d’Afrique, car il faut

que l’Afrique se prépare au grand combat internatio-

nal qui arrive, économique et financier.

Aujourd’hui, l’Europe s’est unie avec une nouvelle mon-

naie qui s'appelle l'Euro; l'Asie est en train de faire la

même chose : une zone de libre échange qui regroupe

un grand nombre de pays asiatiques se met en place.

En Amérique, c’est le NAFTA qui regroupe les écono-

mies de toute l’Amérique avec des propositions de libre

échange, plus de taxes, il n’y a déjà plus de taxes entre 

les Etats-Unis-Unis et le Canada et avec le Mexique,

c’est en train de se faire. Et l’Afrique, rien encore. 

Et personne ne vous pousse à le faire.

Pourquoi ? parce qu’on veut que vous soyez économi-

quement dépendants.

Afrique, futur de l’humanité
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Il faut créer les “ Etats-Unis-Unis d’Afrique ”, c’est
très important. Les Etats-Unis-Unis d’Afrique avec
une monnaie africaine, que j’ai appelée “l’Afro”; il y
a bien l’Euro, pourquoi pas l’Afro.
Poussez vos responsables politiques à mettre en route

tout cela … la création d’une union africaine est retardée

par l'immobilisme de l'OUA, car quand elle avance de

deux pas, elle recule aussitôt de trois. Commencez avec

vos voisins immédiats. Suggérez à vos responsables

politiques de juste commencer avec les pays limitrophes

en établissant avec un une zone de libre échange, puis

avec un autre, puis encore avec un autre et au bout d’un

moment, ceux qui n’auraient pas voulu adhérer au libre

échange, sentiraient l’herbe coupée sous leurs pieds.

L’OUA serait obligée de pédaler…

Il faut que ça s’accélère. Il faut que ça se fasse. Pas

dans 40 ans, car sinon vous ajouterez au retard que

vous avez aujourd’hui. Cela aurait dû se faire avant

l’Europe, avant le NAFTA. Il faut mettre en place une
zone de libre échange parce que si tous les pro-
duits, les matières premières circulent sans douane
et sans taxe, entre tous les pays africains, vous
aurez accès à la richesse.

Ce continent a tout pour être riche s’il n’y a plus de
frontières économiques (c’est un des messages que
j’amène) s’il installe une monnaie unique (pour que
vous puissiez circuler partout) s’il crée un gouver-
nement africain fédéralisé et composé de tous les
petits groupes, de toutes les ethnies.

Qui a tracé les frontières ? les colonisateurs. Ils ont pris
la carte et ils ont tiré des traits. Ça, c’est à vous les
Anglais, ça c’est à vous les Belges, ça c’est à nous
Français. Ça n’existait pas avant. Vous aviez vos grou-
pes ethniques qui étaient indépendants. Il faut que ça
redevienne comme avant. Tout comme les Corses en
France et les Québécois au Canada veulent être indé-
pendants. Il faut que chaque ethnie d’Afrique devienne
indépendante. Ainsi, il n’y aura plus de génocide comme
celui que vous avez connu entre les Hutus et les Tutsis.
Pourquoi cela a t-il eu lieu ? Le génocide prend nais-
sance au sein de peuples forcés à vivre ensemble dans 
un même pays par les colons et vous le savez mieux
que moi, quand un groupe ethnique arrive au pouvoir, il
écrase les autres. Chaque groupe ethnique doit avoir
son indépendance totale dans une fédération afri-

caine où tous les groupes ethniques seraient repré-
sentés. Mille, 500, à égalité.
Cela sera l’Afrique de demain. C’est la seule possibilité

que vous avez de réparer cette injustice des colons qui

sont venus définir pour vous des frontières sans crain-

dre de couper parfois des peuples en deux. C’est aber-

rant et ça crée des inimitiés que vous vivez et dont vous

subissez les drames épisodiquement. Voilà pourquoi

ces génocides, c’est tellement affreux.

On pourrait penser que les Africains sont violents, NON.

Si vous forcez deux rats à vivre ensemble dans une

cage avec un qui commande, l’autre n’est pas content,

surtout si c’est une toute petite cage. Il faut que chacun

ait son indépendance, son espace, son autonomie. Il

faut qu’il y ait un gouvernement africain, les Etats-Unis-

Unis d’Afrique. Les Etats-Unis-Unis d’Afrique seraient

aussi puissants (sinon plus) économiquement que les

Etats-Unis-Unis d’Amérique, car vous avez toutes les

matières premières et cela vous permettrait, avec une

monnaie unique, de devenir aussi scientifiquement

égaux aux Occidentaux. Voilà tout ce que je souhaite,

voilà ce que j’espère.

RÔLE POLITIQUE DU PROPHÈTE

Car être Prophète actuellement sur terre, ce n’est
pas seulement révéler les secrets de nos origines
qui sont dans les Messages des ELOHIM ; ce n’est
pas seulement vous promettre un futur magnifique
grâce à la science et parce que vous deviendrez des
ELOHIM vous-mêmes. Être Prophète aujourd’hui,
c’est s’impliquer dans la politique actuelle pour que
les gens vivent mieux et surtout s’impliquer dans
les pays qui ont le plus souffert de l’égoïsme et de
la brutalité de ceux qui avaient la chance d’avoir
pour un court moment une petite avance. Elle est
triste cette avance. La seule façon d’arriver à la paix

mondiale c’est de s’unir. Voilà pourquoi mon rôle de
Prophète n’est pas que spirituel, religieux , il est
aussi politique. Et même si je me crée des ennemis
et qu’un jour il y en a un qui m’assassine, je dirai ce
que j’ai à dire.

Merci à tous.



Edité par le Mouvement Raëlien Mai 60 aH (2006)

Afrique, futur de l’humanité

19

Pour une compensation financière 
pour les victimes de l’esclavagisme :

Valcourt (Québec) CANADA, 8 août 56 aH. (2001)

L
es indemnisations (exigées par l'association RADDHO

dans le cadre de la conférence de Dublin sur le racisme

et la xénophobie) doivent être versées aux descen-

dants directs des victimes de l'esclavagisme et non à des

nations africaines… Ces descendants de victimes se trouvent

dans les pays qui ont bâti leur fortune sur l'esclavagisme, par-

ticulièrement les Etats-Unis, la France et l'Angleterre. Ce sont

les populations noires qui vivent dans ces pays qui devraient

se voir attribuer des sommes considérables et non symboli-

ques. 

En fait, toutes les compagnies ayant, jadis dans le coton ou le

rhum, entre autres, fait leur fortune dans l'esclavage, devraient

être rachetées aux actuels actionnaires par les gouverne-

ments de ces pays et les actions distribuées gratuitement aux

Noirs vivants dans ces pays. 

La totalité de ces entreprises devraient être distribuées

aux descendants des esclaves vivant actuellement dans

ces pays, même si elles se sont diversifiées dans d'autres

activités, car leur fortune initiale est née grâce à ce trafic igno-

ble, plus un dédommagement des Etats l'ayant permis et

ayant encaissé des impôts grâce au travail des esclaves.

Distribuer ces fonds aux pays africains serait dire que ceux qui

ont échappé à l'esclavage méritent un dédommagement alors

que les descendants des vraies victimes n'auraient rien… 

Il faut rouvrir les livres d'histoire et les relevés de l'économie

des grandes puissances colonisatrices du passé pour voir le

montant exact des fortunes engendrées par ce crime. Et les

descendants des coupables de ces crimes devraient voir toute

leur fortune venant de ce passé criminel saisi, comme pour les

criminels nazis, car ce n'est pas différent.

Que les pays qui ont bénéficié de l'esclavagisme
payent des dommages
2 Septembre 56aH (2001)

L
es crimes contre l'Humanité sont reconnus comme
imprescriptibles. Dans ce cas, les crimes de ceux qui
ont tué des centaines de milliers d'Africains et réduit à

l'esclavage des millions d'autres, et qui est bien un crime
contre l'Humanité, doit voir les Etats qui s'en sont rendu
coupables jugés pour ces crimes, et condamnés à payer des
dommages conséquents aux descendants des victimes. Il est
anormal que l'Allemagne continue de payer des dommages
aux descendants des juifs victimes du nazisme et que les 
africains n'aient aucun droit. Les pays qui ont fait leur fortune
sur cet acte ignoble qu'est l'esclavagisme ont une obligation
morale de payer des dommages aux descendants des 
victimes.

Les fortunes immenses qui se sont bâties sur ce trafic mons-
trueux devraient revenir en totalité aux descendants des 

victimes, plus un dédommagement conséquent, et ce aussi
bien pour les individus que pour les Etats en ayant tiré profit. 
Les familles fortunées qui ont bâti leurs empires sur le coton,
le café, le sucre etc. à l'époque de l'esclavagisme devraient
voir leurs biens saisis en totalité et redistribués aux Noirs
Américains, descendants des esclaves, plus la totalité de 
l'argent que les gouvernements ont encaissé grâce aux taxes
énormes sur les profits dus à l'esclavage et avec des intérêts
conséquents.

Les Noirs Américains devraient en fait se voir redistribuer au
moins la moitié des biens des Etats-Unis s'il y avait une justice
réelle. Car ils ont fondé ce pays plus que quiconque. Au lieu
de représenter 70 % d'une population des prisons qui dépasse
les 6.5 millions parce qu'ils vivent dans la pauvreté..."

Oui à une compensation financière consistante
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L’Afrique aux Africains !

Les actuels dramatiques évènements de Côte d'Ivoire
prouvent que la France a conservé son esprit colonisa-
teur et utilise constamment en Afrique le faux prétexte

de "protéger ses ressortissants" pour intervenir militairement. 
Les Etats Africains dans leur décolonisation qui reste à com-
pléter, doivent donc faire en sorte que la France n'ait plus
aucune excuse pour envoyer ses troupes.

La solution est simple: il faut que les "ressortissants fran-
çais" retournent chez eux. Il ne s'agit pas ici de mener une 
politique raciste ou xénophobe ... Mais, comme bien des pays
puissants, par exemple le Japon, interdire aux citoyens
Ivoiriens par exemple d'avoir la double nationalité. Offrir aux
émigrés français un choix simple: "soit vous prenez la nationa-
lité ivoirienne et abandonnez la nationalité française, soit vous
repartez chez vous." S'il n'y a plus que des Ivoiriens en Côte
d'Ivoire, la France n'aura plus le prétexte de "protéger ses 
ressortissants" pour envoyer ses troupes. C'est la politique du
Japon, je le rappelle, qui interdit à ses citoyens la double natio-
nalité.

Enfin, rappelons que si dans un pays, une partie quelcon-
que n'est pas d'accord avec le reste, une sécession est la
solution non violente la meilleure, même si un référendum
auprès des populations concernées devait prendre place. 
La création de ce nouvel État permettrait à chacun de vivre en

paix chez lui, comme cela a été fait avec la création du
Pakistan dans le nord-ouest de l'Inde au départ des colonisa-
teurs anglais.

Car de toutes les façons, les frontières artificielles définies
par les pouvoirs colonisateurs sont totalement irréalistes
et doivent être abandonnées par la création d'états 
nouveaux, respectant les différences ethniques et cultu-
relles, unis au sein d'une confédération appelée 
Etats-Unis d'Afrique avec une monnaie unique : 
l'Afro comme je l'explique dans un texte précédent.

Mais les anciens pouvoirs colonisateurs souhaitent conserver
les grands états artificiels qu'ils ont créés et dont ils peuvent
plus facilement contrôler, directement ou indirectement, 
la politique afin de pouvoir continuer de les piller par sociétés
multinationales interposées, usant largement la corruption
comme les récents scandales politico-financiers français l'ont
prouvé.

Il faut que l'Afrique appartienne aux Africains, en particu-
lier ses ressources qui continuent d'être pillées par les
anciens pouvoirs coloniaux. L'Afrique aux Africains!

Paix et fraternité au peuple de Côte d'Ivoire qui doit pouvoir
trouver par des moyens non violents tels que ceux expliqués
ci-dessus une solution au drame actuel.

Valcourt, (Québec) CANADA, Mardi 28 janvier 57 aH. (2003)

Nous Raëliens du monde et singulièrement d'Afrique
et de la Diaspora noire, demandons solennellement
au Gouvernement de Côte d'Ivoire d'attribuer une

bourse d'études à NIAHI DAGAUD Norton Lewis, âgé de
12 ans, afin qu'il puisse devenir le plus jeune africain sur-
doué de cet âge à faire ses études dans les meilleures uni-
versités américaines. 

L'Afrique n'échappera à sa misère que par l'éducation. Il vaut
mieux apprendre à pêcher aux Africains que leur donner du
poisson. 

Les nouvelles technologies et la Science sont la seule
solution pour faire sortir l'Afrique du Tiers-Monde. 

Tous les jeunes Africains, la seule importante matière pre-
mière de ce Continent, devraient avoir un accès immédiat à
l'éducation et à l'Internet. Ils ont plus besoin d'ordinateurs et
d'Internet que de nourriture. Car ce sont ces technologies qui
leur permettront de transformer leur pays sous-alimenté en
pays riche. 

Les pays africains ont l'énorme responsabilité, face aux géné-
rations nouvelles et futures, d'assurer leur éducation. 

Les aides des pays riches ne devraient servir que et unique-
ment à cela, au lieu d'être utilisées pour entretenir des armées
inutiles ou d'être détournées pour enrichir des politiciens.

Nous demandons solennellement au Gouvernement de Côte
d'Ivoire d'allouer une bourse d'études à NIAHI DAGAUD
Norton Lewis, âgé de 12 ans, et qui vient brillamment de réus-
sir son BAC, de rentrer dans les meilleures universités améri-
caines où il acquerra un savoir dont il pourra faire bénéficier
tous ses compatriotes. 

Il faut que son cas devienne un symbole, pour la Côte d'Ivoire
mais, surtout, pour l'Afrique tout entière, de la volonté des gou-
vernements de ce continent de le faire passer directement du
sous-développement au 3ème millénaire. 

Nous demandons également qu'une fondation panafricaine
soit créée afin de permettre, chaque année, aux enfants sur-
doués de tous les pays d'Afrique, de pouvoir accéder aux meil-
leures universités américaines. Cette fondation devra être
financée par tous les gouvernements Africains pour préparer
l'élite future de ce continent. Elle pourrait s'appeler Fondation
Educafrique.

Du financement de la formation
des enfants surdoués Africains

Valcourt (Québec) CANADA, 8 août 56 aH. (2001)
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Suite aux récents évènements dramatiques, les

Ivoiriens doivent réaliser que l'ancien pouvoir

colonial entend continuer à imposer sa loi aux

peuples africains.

Il est temps, pour les populations de ce continent merveil-

leux, de se débarrasser définitivement des restes de la

colonisation, de couper le cordon ombilical et de se dres-

ser fièrement face aux dictats étrangers.

Comme l'a dit Mao Tse Tung, une révolution doit

d'abord être culturelle.

Il faut que les gouvernements africains en général et celui

de Côte d'Ivoire en particulier décident officiellement de

changer de langue officielle. Il n'y a aucune raison que la

langue des colonisateurs, qui continuent d'imposer leur

loi, reste la langue officielle. Le Gouvernement Ivoirien

doit retirer de la liste des langues officielles le français 

et le remplacer par la langue mondiale : l'anglais. Si le

français est parlé par environ 120 millions de gens dans

le monde, l'anglais l'est par près de 2 milliards d'êtres

humains dont les habitants des pays les plus puissants...

Cela n'empêche pas de garder également, comme lan-

gues officielles, les langues des plus importants

groupes ethniques ivoiriens. Mais le français doit 

disparaître. Il sera, certes, encore parlé pendant une

période transitoire, mais si les écoles imposent l'anglais,

celui-ci remplacera assez rapidement la langue des colo-

nisateurs ex-esclavagistes.

Enfin, pour un redressement économique, il faut que 

le Gouvernement ivoirien nationalise, sans dédommage-

ment, tous les biens appartenant à des groupes ou 

individus français. Non seulement, la Côte d'Ivoire n'a

pas à dédommager la France, mais, c'est la France qui 

a une dette énorme, car la valeur des ressources et

matières premières pillées durant la colonisation

dépasse largement la valeur des biens saisissables

actuellement.

Il faut en même temps que le Gouvernement ivoirien

décide unilatéralement de ne jamais rembourser les 

dettes qu'il pourrait avoir face à la France. Ceci pour

les mêmes raisons. Si l'on additionnait la valeur de tous

les biens pillés à travers l'Histoire en Côte d'Ivoire, 

on s'apercevrait que c'est la France qui doit des sommes

énormes au peuple ivoirien.

La vraie décolonisation reste à faire ; la preuve, c'est que 

la France envoie ses troupes pour imposer ses volontés

à la première excuse. Les décolonisations culturelles

et économiques passent par l'abandon du français 

et la nationalisation sans contrepartie des avoirs

français.

Les émigrés africains ont été assez longtemps victimes

de l'exploitation en France et se sont entendu dire trop

souvent : "la France aux Français"... Il est temps qu'ils

répondent : "L'Afrique aux Africains" !

Robert Mugabe, le courageux leader africain, a

récemment montré la voie. Il faut que les Etats afri-

cains s'unissent dans une fédération appelée les

Etats-Unis d'Afrique qui sauront remettre à leur place

les anciens pouvoirs coloniaux lorsqu'ils osent s'ingérer

dans les affaires africaines, ces anciens pouvoirs 

coloniaux qui ont conservé une attitude paternaliste et

empreinte d'un insultant complexe de supériorité.

Vive la Côte d'Ivoire Libre !

Pour une décolonisation économique 
et culturelle de la Côte d’Ivoire
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Le retour à la nudité

“Non seulement retrouver la pureté de

la nudité” n'est pas “être assimilé à des

êtres  sauvages" comme le disent les

opposants africains (dans le cadre de lutte

contre le Sida lancée par le magazine AM /

Afrique Magazine en 2003), mais est :

- se libérer des tabous installés par la colonisa-

tion religieuse des chrétiens et rendre hom-

mage à l'admirable lignée de ses ancêtres qui

vivaient nus, tout en apostasiant de la religion

des colonisateurs pour retrouver les valeurs et

les religions de ses ancêtres victimes de la

colonisation 

- se mettre au diapason des cultures du futur

comme celle des Raëliens, religion de la

science et du clonage, dont le retour à la

nudité est une des valeurs fondamentales. Nos

créateurs les ELOHIM et leur science du futur

vivent nus.

Aussi bien le respect des ancêtres que la prépa-

ration à une civilisation technologique du futur

nous rappellent l'importance de retrouver les

plaisirs de la nudité. Les opposants à la nudité,

et même le Pape, sont nés nus. Personne ne

naît habillé. Le retour à la nudité, en parallèle

avec une formation aux sciences du futur de

haut niveau fait partie intégrante des stages

donnés par moi RAËL, le dernier des Prophètes,

lors des stages du Mouvement Raëlien. 

La seule utilité des vêtements est de proté-

ger du froid quand c'est nécessaire, ou de se

parer de formes et de couleurs attrayantes

pour faire la fête.

Encore une fois, ceux qui ont été pris pour

"dieu", les ELOHIM nos créateurs bien-aimés,

vivent nus et moi leur Prophète Raël aussi lors-

que la température le permet. Se sentir obligé

de cacher son corps est une insulte reposant

sur cette aberration chrétienne que le corps,

et surtout le sexe serait "sale" ou "mauvais".

Ne pas aimer son corps est une insulte à nos

créateurs les Elohim, qui nous ont créés à

leur image, y compris pour les parties

sexuelles. Nos créateurs ont un sexe tout

comme nous et l'utilisent pour avoir du plai-

sir eux aussi en faisant l'amour. D'ailleurs,

même le Pape, le plus conservateur, est né

d'une relation sexuelle... Nous devons au

contraire vénérer notre corps qui est le temple

où la conscience qui nous relie à l'infini se mani-

feste, à l'image des ELOHIM. La "pudeur" des

catholiques est en vérité une insulte à leurs

créateurs.

Africains retrouvez vos traditions d'avant la

colonisation et quittez vos vêtements, tout

en embrassantles technologies du futur

comme l'Internet, la génétique et le clonage !

L'Homme du futur est nu et scientifique !

Dans cette admirable synthèse des traditions et

du futur, si l'Occident amène la science à

l'Humanité, l'Afrique peut lui amener un retour à

la pureté originelle manifestée justement par la

nudité. L'Homme nouveau suit l'exemple des

Africains en se dénudant et embrasse 

les nouvelles technologies. Il retrouve ses raci-

nes africaines, laisse pousser ses branches

technologiques et s'épanouir les fleurs de la

conscience.

Valcourt, (Québec), CANADA, Jeudi 30 janvier 57 aH. (2003)
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La "demande de pardon" de l'Eglise Catholique par 
rapport à son soutien passé de l'esclavagisme
(faite au cours d'une messe célébrée le dimanche

5 octobre 2003 à l'île de Gorée symbole de la Traite
négrière), bien que positive, n'est pas suffisante. 
Le richissime Vatican qui a accumulé une partie de sa 
fortune incommensurable grâce à l'esclavage, devrait
pour prouver sa sincérité, payer des dommages finan-
ciers consistants aux descendants des esclaves, qui se
trouvent généralement dans un état de grande 
pauvreté dans les pays modernes, et aux pays auxquels
ils ont été arrachés privant ces nations de leurs forces les
plus vives et freinant gravement et pour des siècles leur
développement.

Si le Vatican était sincère, il devrait évaluer avec un
comité international d'experts les sommes colossa-
les qui l'ont enrichi sur ce crime et verser l'intégralité
de ces sommes, augmentées des intérêts durant les
siècles écoulés aux victimes citées plus haut.
L'Allemagne le fait bien pour les familles des juifs exter-
minées et pour Israël. On parle probablement de milliards
de dollars. Bien plus que la soit disant "dette" du tiers
monde. C'est en fait le monde riche qui a une dette
colossale envers l'Afrique entre autres.
Que le Vatican distribue ainsi une grande partie de sa
richesse monstrueuse, scandaleusement accumulée,
aux pays africains si démunis et aux descendants d'es-
claves défavorisés des pays modernes, serait une
preuve de la sincérité de leur "demande de pardon".
Même si une telle action devait ruiner l'Eglise Catholique,
elle serait fidèle à la tradition "officielle" de pauvreté et
aiderait des pays et des gens, qui n'ont pas, eux, fait vœu
de pauvreté, atteindre un niveau social et économique
plus décent.

Aussi longtemps que ce dédommagement n'est pas
fait, il faut encourager tous les Africains catholiques
à apostasier de la religion qui a été complice de 
l'esclavagisme. Etre catholique pour un Africain,
c'est être un traître à la mémoire de ses ancêtres 
et leur manquer gravement de respect.
Il y a, sur la Planète des Eternels, des Africains éternels
qui ont été soumis jadis à l'esclavagisme et qui regardent
avec horreur leurs descendants accepter d'être baptisés
et catholiques. Ils s'en sentent trahis et offensés et

renient leurs descendants comme des traîtres à leur
mémoire et à leurs souffrances passées.

Le Pardon est possible, seulement s'il y a un dédomma-
gement aussi douloureux pour les coupables que le
crime l'a été pour les victimes. Même s'il n'est que non
violent et financier. 

En attendant, tous les anciens esclaves Eternels
demandent à leurs descendants de se faire débapti-
ser immédiatement, de quitter cette Eglise
Catholique qui les a torturés, déracinés et convertis
par la violence, et de retourner à leurs religions 
traditionnelles africaines qui justement étaient un
culte des Ancêtres.

Du ciel, ils regardent leurs descendants traîtres et les
maudissent jusqu'à ce qu'ils se détournent de la religion
de leurs bourreaux.

Imaginez-vous être recréés après votre mort dans ce
paradis qu'est la Planète des Eternels et voir vos descen-
dants sur la Terre continuer, alors qu'ils ont la liberté de
la quitter, d'appartenir à la religion qui les a enchaînés et
vendus comme du bétail. Qu'en penseriez-vous ?

Africains, retrouvez votre dignité et le respect de vos
ancêtres qui vous regardent du ciel et apostasiez, 
faites-vous débaptiser de cette Eglise catholique qui
reconnaît ses crimes, et retrouvez les religions de
vos ancêtres qui sont l'essence même de votre
dignité.

Vous avez, à force de sueur et de souffrances, obtenu la
décolonisation politique, il vous reste à gagner la décolo-
nisation spirituelle. Et celle-là est beaucoup plus facile
car aucune armée n'est là pour vous en empêcher. 
Mais beaucoup plus importante pour regarder enfin
l'Homme blanc colonisateur et exploiteur à égalité sans
vous soumettre à son dieu blanc et supérieur, mais en
exhibant fièrement vos religions traditionnelles dont les
illustres ancêtres noirs sont des modèles, bien plus sains,
que les dieux blancs judéo-chrétiens.

La déchristianisation de l'Afrique est une priorité
pour tout Africain qui veut retrouver sa dignité et
aider ses frères et sœurs noirs à la retrouver pour
regarder le reste du monde avec fierté et en étant
enfin lui-même, et fier de sa négritude.

Esclavagisme: la “demande de pardon”
de l’Eglise Catholique n’est pas suffisante

Octobre 58 aH. (2003)
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Du refus de la France d’accorder
le Visa aux Africains

1er octobre 59 aH (2004)

Qu'est-ce que la France, sinon une
ancienne colonie romaine, qui n'a
jamais accompli de décolonisation et

est même fière de ses racines latines qui lui ont
fait oublier et renier une culture celte totalement
différente, originale, tolérante et beaucoup plus
proche des ELOHIM (et des traditions africai-
nes).

Enfin, le mépris des Français et de leurs auto-
rités qui les représentent bien, au nom de leur
soit disant culture, pour tout ce qui n'est pas
judéo-christiano-blanc, reflète bien leur pro-
fonde condescendance pour toutes les
autres cultures, religions, traditions et races.
Ceci est valable pour toutes les soi-disant civili-
sations européennes et de leurs descendants
des colonies américaines, australiennes ou
autres, créées à coup de génocides, pour qui
tous les autres ne peuvent être que des barba-
res. Et que l'on peut coloniser ou convertir, ce qui
est une colonisation spirituelle, en prétextant soit
les "pacifier", soit leur apporter les bienfaits de la
"civilisation" (prétendant ainsi que seule celle des
Blancs mérite ce nom...) ou d'une manière plus
moderne, de la démocratie, comme l'impéria-
lisme américain en Irak et en Afghanistan le 
prétexte.

Il n'y a, à ma connaissance, jamais eu, parmi les
peuples non judéo-christiano-blancs, des crimi-
nels barbares élus démocratiquement comme
Adolphe Hitler créant des camps d'extermination
ou comme les Présidents américains décidant,
sans soucier, de tuer, avec une seule bombe,
300.000 civils innocents (et non blancs bien sûr...

cette même bombe atomique n'ayant jamais été
utilisée contre les Allemands) lors du bombarde-
ment nucléaire d'Hiroshima. Aucun roi ou empe-
reur des peuples non judéo-christiano-blancs n'a
autant de sang sur les mains que les plus grands
criminels fruits de la sacro-sainte démocratie.

Avoir un visa refusé par la France est presque
une référence... Il faudra que les peuples 
africains s'en souviennent et, par réciprocité,
n'accordent pas de visas aux dirigeants français,
lorsqu'ils auront retrouvé leur vraie indépen-
dance et créeront les Etats-Unis d'Afrique, 
et pourquoi pas les Etats-Unis non judéo-chris-
tiano-blancs. Une union des "barbares ", en quel-
que sorte, qui montrera, qu'en vérité, les vrais
barbares sont ceux qui colonisent, que cette
colonisation soit militaire, politique, économique,
culturelle ou religieuse, en imposant leurs nor-
mes aux autres par la force.

La révolution mondiale des non judéo-chris-
tiano-blancs ne sera pas le triomphe de la
barbarie, mais, au contraire, sa disparition et
le retour à une vraie dignité de tous les oppri-
més qui font parfois l'erreur de finir par croire
à leur infériorité.

Alors, si les barbares judéo-christiano-blancs
reconnaissent leurs crimes passés, s'en excu-
sent sincèrement et paient des dommages à
leurs victimes, qu'ils s'agissent des pays pillés ou
des descendants des peuples esclavagisés ou
décimés, il sera alors bon de leur pardonner 
et de leur accorder un visa...
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La France prend, toujours, comme excuse à son ingé-
rence néo-colonialiste en Afrique, la soi-disant "protec-
tion de ses ressortissants".

Certains citoyens français sont, en effet, présents en Afrique et sont,
souvent, un élément très important de l'économie locale. Nous ne
parlons pas ici des descendants des colons qui, parfois, sont une
poignée à posséder 80 % des terres agricoles comme c'était le cas
au Zimbabwe et où, fort justement, le Président Mugabe a procédé
à une redistribution des terres aux Africains, terres qui avaient 
été volées par les colonisateurs. Les descendants de ces voleurs,
même s'ils ont valorisé les terres agricoles, n'ont aucun droit à les
conserver. Prétendre le contraire serait dire que quelqu'un qui vole
une voiture aurait le droit de la garder parce qu'il l'a repeinte ou 
réparée. La redistribution des terres au peuple est totalement 
justifiée et a fait partie de la propre histoire des pays colonisateurs.
La révolution française a saisi les terres des aristocrates et les a
redistribué fort justement aux paysans. Il ne s'agit pas de racisme
mais de justice sociale.

Mais, contrairement aux terres agricoles volées par les colonisa-
teurs, des citoyens des anciens pays colonisateurs qui ont décidé de
s'installer dans les pays africains et, en respectant les règles et loi
locales, ont créé des entreprises qui contribuent à l'emploi et au
développement des pays africains. Ces gens-là doivent être les bien-
venus en Afrique, quelle que soit leur couleur de peau, à condition de
ne pas se comporter en pilleurs et de souhaiter être des citoyens à
part entière de ces pays d'accueil.

Souhaiter se débarrasser définitivement des traces de colonia-
lisme, ne signifie pas entamer une lutte raciale à l'envers.
Les anciennes victimes du racisme des Blancs doivent rester loin du
racisme anti-blanc revanchard qui les rabaisserait au niveau infâme
de leurs anciens exploiteurs. Ce que les Africains doivent exiger c'est
la fin du colonialisme sous toutes ses formes, qu'il soit culturel, 
religieux ou économique. Ce n'est pas la race qui est en question,
c'est la citoyenneté.

Que des émigrés français soient devenus une partie importante de
l'économie africaine et puissent continuer à vivre sur ce continent en
contribuant à son développement, est une chose excellente. Ce qui
est inacceptable, c'est que ces personnes s'enrichissent sur le dos
des Africains et repartent ensuite profiter de leur fortune dans leurs
pays d'origine et servent en même temps d'excuse à des interven-
tions militaires des anciennes puissances coloniales.

Les émigrés des anciens pays exploiteurs doivent choisir entre la
nationalité de leur nouveau pays et l'ancien. Tout comme le Japon,
les pays africains doivent exiger que les gens qui vivent sur leurs 
terres choisissent la nationalité des pays où ils s'enrichissent et qu'ils
enrichissent par là même. Aussi longtemps qu'il y a des citoyens
français en Côte d Ivoire, le Gouvernement français saisira la moin-
dre occasion pour envoyer ses armées sous le prétexte fallacieux de
protéger ses citoyens.

Les pays africains doivent édicter des lois interdisant la double
nationalité et forçant les Européens vivant sur leur territoire à adop-
ter leur nationalité. Ceci existe déjà au Japon qui, comme bien 

d'autres pays, interdit la double nationalité. S'il n'y a plus que des
Ivoiriens en Côte d'Ivoire, la France n'aura plus aucune excuse pour
y envoyer ses troupes.

Que les Africains soient anti-français est normal ; mais ils ne doivent
jamais s'abaisser à devenir anti-blanc ! Vouloir expulser tous les
Français est sain, car les néo-colonisateurs n'ont rien à faire dans
des pays indépendants et retrouvant leur dignité ; mais vouloir
expulser les Blancs, seulement à cause de leur couleur de peau,
est un crime raciste qui viendrait salir les Africains qui ont le
privilège d'avoir une pureté morale qui fait défaut aux anciens
colonisateurs.

Une Afrique convalescente de la décolonisation, se doit de ne pas
confondre la lutte contre les séquelles de la colonisation et le
racisme.

Obliger tous les gens de nationalité française qui prétendent aimer
les pays africains qui les accueillent à adopter la nationalité de ces
pays et à être définitivement déchu de la citoyenneté française, 
ce qui s'appelle légalement un renoncement des liens d'allégeance,
serait une preuve tangible que ces citoyens sont sincèrement 
attachés au pays où ils travaillent. Et ce serait surtout une garantie
que les anciennes puissances coloniales ne pourraient plus utiliser
ce faux prétexte pour envoyer leurs armées.

"L'Afrique aux Africains", plus que jamais, ce leitmotiv doit être
répété. "L'Afrique aux Africains", c'est-à-dire à ceux qui ont choisi
d'en être citoyens et de contribuer à son développement, quelle que
soit leur couleur de peau. Les autres, les pilleurs qui viennent seule-
ment s'enrichir sur les dos des Africains, et quelle que soit leur 
couleur de peau également, doivent partir même si ce sont des
Noirs-Américains. Non seulement, parce que ce sont des pillards qui
n'aiment pas vraiment l'Afrique, mais aussi parce qu'ils sont un alibi
trop facile pour interventions militaires des anciennes puissances
coloniales.

''L'Afrique aux Africains'' est un leitmotiv admirable et motiva-
teur. Il faut être extrêmement vigilant pour que ce magnifique
leitmotiv ne devienne jamais " L'Afrique aux Noirs"... Cela serait
un crime, non seulement contre l'Humanité, mais surtout contre
la race noire elle-même qu'un grand penseur africain appelait la
négritude, et qui a l'honneur et le privilège d'avoir la supériorité
sur les Blancs, de n'avoir jamais commis le crime de coloniser
les populations européennes ou de les avoir soumises au répu-
gnant esclavage.

L'Afrique doit conserver cette supériorité morale afin que jamais les
anciens colonisateurs ne puissent, en se sentant victimes à leur tour
du racisme des Noirs, se sentir dégagés de leur responsabilité
morale éternelle pour leurs crimes passés.

"L'Afrique aux Africains", c'est un leitmotiv enthousiasmant
pour le Continent le plus important pour le futur de l'Humanité,
ce continent qui sera habité de gens de toutes races, ayant choisi par
amour d'en être citoyens, pour contribuer à son épanouissement et
dont les enfants issus de mélanges raciaux seront les plus beaux et
les plus intelligents de la planète grâce, justement, à ce mixage
génétique.

La lutte contre le Néo-colonialisme 
en Afrique ne doit pas devenir du racisme

Genève, Suisse, 17 novembre 59 aH. (2004)



“(...) Si l’Afrique est en retard technologiquement sur les pays riches,
elle a un privilège grâce aux Messages de nos créateurs, d’être spirituellement 
au même niveau, et je dirai même en avance sur eux grâce au fait qu’elle 
ne subit pas le handicap du complexe de supériorité des Blancs catholiques,

ex-colonisateurs, qui se prennent pour le centre de l’univers.
Ce n’est pas par hasard que Jérusalem a un pied en Afrique...

Il est écrit que les derniers seront les premiers. Grâce aux Messages,
les Africains seront peut-être les premiers à accueillir nos créateurs.”

Valcourt, (Québec) Canada, août 1996 (in Apocalypse International n° 104, 1996, p.14)
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Il est capital, pour le développement
futur de l'Afrique en général et du
Congo en particulier, que la priorité soit

mise, dans le domaine de l'agriculture, sur la
promotion des OGM. L'Afrique est directement
au contact de l'urgence alimentaire et de la
nécessité du développement de l'auto-suffi-
sance agroalimentaire. Loin des snobismes
"verts" politiquement corrects, voilà enfin un
sujet où, grâce aux blocages judéo-chrétiens et
aux "états d'âme" ethicistes des écologistes
repus des quartiers riches des pays développés
qui les freine, l'Afrique peut prendre de l'avance
sur le monde des anciens colonisateurs. 
Seuls les OGM peuvent solutionner le 
problème de la faim dans le monde.

Il faut que le Président du Congo soit un pion-
nier dans ce domaine en engageant son pays
dans un tout OGM et en accordant la priorité de
ses budgets à ce sujet. Un pays qui mange 
à sa faim ne se révolte plus. Et si, en plus, 
il produit un excédent qui lui permet de nourrir
ses voisins et d'exporter, alors le futur du Congo
sera admirable.

Les OGM sont beaucoup plus importants
que le pétrole ! Personne ne peut se nourrir
de pétrole ! Les super puissances néo-coloni-
satrices, comme les USA, nous ont montré
qu'elles sont prêtes à envahir n'importe quel
pays pour s'approprier ses réserves pétrolières,
sous prétexte "d'amener la démocratie'', rempla-
çant l'ancien prétexte voulant que les colonisa-
teurs européens du passé viennent "pacifier les
sauvages", pour en fait voler leurs matières 
premières. Ces superpuissances sont sans
pouvoir face aux OGM, car elles peuvent
pousser partout, nourrissent les populations
locales, et ne peuvent être parasitées par les
pots de vins gigantesques et la corruption
endémique qui affectent l'industrie pétro-
lière.

Les OGM représentent une arme pour lutter
contre les multinationales. Ils participent à la
libération des peuples des pays sous déve-
loppés.

Appel au Président
de la République du Congo

Valcourt (Québec) Canada, 21 janvier 58 aH (2004)



Edité par le Mouvement Raëlien Mai 60 aH (2006)

Afrique, futur de l’humanité

27

DU DEVOIR DES RAËLIENS 

D'AFRIQUE 

(…)

Soyez créatifs, soyez inventifs. Vous dévelop-
pez votre cerveau, vous sculptez des
œuvres d'art. Votre cerveau est une œuvre

d'art extraordinaire que vous avez entre les mains.
Vous sans complexe, sans infériorité. La liste des
inventions qui ont été faites par des Noirs, parce qu'il
y en a, mais c'est rien à côté de ce que vous allez
découvrir et inventer. Et vous devez le faire plus que
les Européens, plus que les Blancs. Vous devez
encore plus, justement pour montrer que vous avez
un cerveau qui fonctionne au moins aussi bien qu'eux.
Vous avez le devoir par rapport à ce qu'ont subi les
peuples africains d'être brillants, d'être extraordinai-
res, d'une part parce que vous êtes Raëliens ; le petit
génie qu'on a là, qui va entrer à l'université à 12 ans,
magnifique, l'Afrique a besoin de millier de jeunes
comme ça qui vont devenir des cerveaux, des
moteurs pour l'humanité. Il faut que les Africains 
arrivent à faire en sorte avec le temps, que les pays
occidentaux deviennent sous-développés de la
conscience. Et vous en êtes capables !  

Et vous comprenez pourquoi le Mouvement Raëlien
(et je vais conclure la matinée avec ça) a tellement de
succès en Afrique et en Asie, mais surtout en Afrique.
Parce que les ELOHIM aiment l'Afrique, oui ; j'aime
l'Afrique, oui. Parce qu'on dit que nos créateurs
étaient de sept (7) races et qu'il y avait des Noirs, oui.
Mais ce qui est encore plus important dans les
Messages des ELOHIM, dans le Mouvement Raëlien,
je dirais qu’il est spécifiquement fait presque pour
l’Afrique. Pourquoi je vous dis, pourquoi je dis ça ?
Parce que les pays occidentaux sont sclérosés, sont
figés par leur histoire ; ils sont figés par leur religion,
ils sont figés par leurs traditions.

En Afrique, tout est possible. Les messages des 
ELOHIM sont extrêmement révolutionnaires et rêvolu-
tionnaires ; le rêve, rêve-volutionnaire !. Les messa-
ges des ELOHIM vous amènent un espoir extraordi-
naire. Et moi-même, annoncé comme, peut-être, vous
l’a dit Uriel, je ne sais pas s’il en a parlé, comme celui
qui doit révolutionner l’Afrique. Oui, je suis celui-là,
avec le mot qu'a utilisé Uriel et que j’ai du mal à 
prononcer, ce n’est pas grave. Oui, je suis celui-là.
Je suis particulièrement destiné à guider l’Afrique. Oui !
Je suis heureux d'être avec vous, là. Pourquoi ? Parce
que tout est possible ici. Parce que tout est possible
seulement en Afrique. Parce que les autres pays sont
sclérosés, coincés, c'est-à-dire qu'un étudiant,
quelqu'un de brillant, ne peut pas devenir Premier
Ministre, Président de la France. C'est tous les partis
qui sont organisés, des gens qui sont plus ou moins
liés à des familles puissantes.

En Afrique, tout est possible, nous avons déjà beau-
coup d'hommes politiques Raëliens, nous avons
beaucoup de sympathie de la part de certains gouver-
nants africains et il y aura des présidents, il y aura des
rois et des empereurs africains Raëliens.

Ce n'est pas possible dans les pays occidentaux.
Même si en secret, certains ont le désir et viennent 
me voir en disant : «  Raël, je te reconnais comme le
messager mais je ne peux pas le dire, je perdrais mes
électeurs ». J'en ai eu comme ça. En Afrique, oui. 
En Afrique, le Président du Congo m'a invité, il n'a pas
eu peur de perdre des électeurs. Il n'a pas eu peur
parce que les Africains sont intelligents. Ils sont intel-
ligents, ils savent que recevoir un prophète, c'est quel-
que chose d'important, même s'ils ne sont pas
Raëliens. C'est un prophète, c'est un messager.
Qu'est-ce qu'il dit, qu'est-ce qu'il enseigne. Jamais les
gouvernants occidentaux et des Français ne vous
diraient ça… L'image ! Qu'est-ce qu'ils vont penser de
nous ! C'est une secte !

Propos du Prophète RAEL tenus lors des stages raëliens à Accra, du 24 au 31 décembre 59 aH (2004)

De la mission spéciale duMouvement
Raëlien et des Raëliens d’Afrique
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C'est ça la différence. La pureté de la conscience afri-
caine fait que qu'est-ce qu'il dit, on l'écoute, qu'est-ce
qu'il dit, est-ce que c'est intelligent, oui, donc, c'est
intéressant. Les Occidentaux ne disent pas ça, ils
disent qu'est-ce qu'il représente. Figurez-vous ! 
On s'en fout de ce qu'il dit ; ils ne veulent pas savoir
le fond, ils veulent savoir la forme. Comment les gens
le regardent, qu'est ce qu'on va dire de lui, qu'est-ce
qu'on va dire de ceux qui le suivent. Oh non ! Je ne le
rencontrerai pas, même s'il est merveilleux. 
Les Africains, non ! Qu'est-ce qu'il dit, c'est ça qui est
important. Oh c'est intéressant, c'est intelligent. C'est
pour ça que vous êtes là, pas parce que vous avez
regardé ce que les autres pensent de moi, mais parce
que vous avez lu les messages, vous avez dit wow !
C'est extraordinaire ! 

Et c'est ça qui fera le succès du Mouvement Raëlien
en Afrique. C'est ça qui fera que le raëlisme va deve-
nir la religion dominante en Afrique. Premièrement,
parce qu'elle vous ramène aux messages originels
des ELOHIM qui étaient dans vos traditions.
Deuxièmement, parce qu'elle nous explique que nous
avons des créateurs à notre image : Noirs pour les
Noirs, Jaunes pour les Jaunes. Et Noirs pour les Noirs
c'est important en Afrique. Troisièmement, parce
qu'elle amène la science ; elle amène une révolution
scientifique en détruisant l'évolution ; l'évolution avec
Darwin qui est pire que la croyance en dieu.

Comprenez-le bien parce que l'homme descend du
singe, le Blanc descend du singe. Alors, qu'est-ce qu'il
y a entre le singe et l'homme Blanc ? Peut-être le Noir !
C'est ce que l'on dit. Certains l'ont dit comme si le Noir
était plus près du singe que le Blanc. Certains l'ont dit.
L'évolutionnisme engendre le racisme. Et je vous 
rappelle que les colonisateurs ont utilisé ça quand ils
ont vu les populations noires. Ils se sont dits : c'est
peut-être le lien avec le singe. Donc, les Noirs n'ont
pas d'âme. C'est vrai que les Noirs n'ont pas d'âme !
Les Blancs, non plus ! C'est qu'ils ne le savaient pas
à l'époque.

Donc comprenez à quel point ce message est impor-
tant religieusement, scientifiquement et politiquement.
Je viens vous apporter la lumière, oui la lumière des
ELOHIM, l'amour des ELOHIM. Vous pouvez regarder
pour la première fois dieu ou ce que vous appeliez

dieu avant, les ELOHIM, le ciel en vous disant « je
suis à l'image de mes créateurs ». Pour la première
fois et c'est quelque chose, ça. Deuxièmement, non
seulement vous êtes à l'image physiquement de nos
créateurs mais également scientifiquement. Ils nous
ont créés scientifiquement en laboratoire et vous allez
pouvoir faire la même chose. Et probablement, quand
on créera la vie sur d'autres planètes, les Africains
créeront des Noirs à leur image, à l'image de leur
beauté. C'est extraordinaire ! Pensez-y ! C'est pour 
ça que je veux des scientifiques Raëliens pour créer
des Noirs sur d'autres planètes, aussi. Enfin, et le 
troisième plan est très important, c'est une révolution
politique car, nous avons pour responsabilité d'unir
l'Afrique ; de l'unir en respectant ses traditions, 
ses groupes ethniques.

Unir l'Afrique, condition pour 
rendre la dignité 

aux peuples africains

Les colonisateurs sont arrivés ; ils ont pris la carte, 
ils ont tracé des traits, les Anglais et les Français. Tiens,
on va tracer un trait : voilà, au Nord c'est à toi, au Sud
c'est à moi. On coupait des groupes ethniques, on 
coupait des peuples entiers en deux. Les familles
étaient séparées, c'est pas grave, c'est des sauvages.
Et on mettait un trait ; de toutes les façons, ils n'ont pas
d'âme et on tire un trait et tout d'un coup, il y en a qui
se retrouvent au Nord de la frontière, d'autres au Sud :
les parents, les enfants, des frères et des sœurs 
séparés. Ça existe encore, vous le savez, vous avez
des groupes ethniques dont une partie est en Côte
d'Ivoire et une autre partie, au Burkina Faso. Est-ce que
c'est des Africains qui ont décidé ça ? Jamais ! C'est qui ?
Les colonisateurs !
Et après, il y a toute cette chose monstrueuse qu'on
appelle la décolonisation. Et les frontières sont 
restées exactement les mêmes. Et ça, il faut le changer.
Ah ça ne plaît pas aux gouvernements africains qui
font une sorte d'auto-colonisation. Ils ont récupéré ce
qu'ils ont prétendu combattre, c'est-à-dire le colonia-
lisme. Et puis maintenant, ils sont des présidents,
enrichis, engraissés sur le dos de leur propre peuple
et qui envoient leur argent en Suisse. Eux, ils sont très 
heureux, ils sont très heureux et ils pillent leur propre
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pays. Et quand ils sont renversés, ils s'en vont à
l'étranger et vivent avec leurs économies. C'est de
l'auto-colonisation.

Il faut détruire tout ça. Détruire les frontières africaines
qui n'ont jamais été créées par les Africains. Détruire,
s'il n'y a pas de remplacement, ça ne vaut rien. Il faut
détruire pour remplacer par quelque chose, quelque
chose que vous pouvez remplacer. Remplacer par quoi ?
Retrouver les frontières de vos groupes ethniques.

Oh les Gouvernants africains n'aiment pas entendre
ça ; ça leur enlève leur privilège. Evidemment ils 
ne veulent pas perdre les millions qu'ils accumulent
pendant que tout le peuple crève de faim. Donc, ils
regardent ça d'un mauvais œil ; ils veulent vous empri-
sonner. Ils disent que c'est contraire à la constitution.
C'est quoi la constitution ? Ça été amené par les colo-
nisateurs et on l'a pris mot pour mot sans rien chan-
ger. C'est pas la décolonisation ça ! C'est une suite de
la colonisation et c'est ce qui se passe en Afrique.

Retrouver les groupes ethniques. Il y en a beaucoup. Il y a
quoi ? 50 groupes ethniques en Côte d'Ivoire, je ne
sais pas ! 60 en Haute-Volta, je ne sais pas combien !
Cela devrait être des états indépendants chacun.
C'est tout petit, on dira c'est trop petit pour être éco-
nomiquement viable; c'est pas vrai. Chaque province
suisse est toute petite, beaucoup plus petite que 
certains groupes ethniques africains. Je vous assure
que les territoires du plus grand groupe ethnique de
Côte d'Ivoire, c'est presque plus grand que le territoire
de la Suisse en entier. Et ça, on ne peut pas le dire,
on ne veut pas vous le dire que chaque groupe ethni-
que ait son gouvernement autonome, que chaque
groupe ethnique retrouve son roi, sa reine, avec une
démocratie constitutionnelle.

Oh comme ils aiment, les Blancs, se moquer des rois
et des empereurs africains ! Alors ça ils aiment ça. Bokassa
1er ! Mais qu'est-ce que c'est drôle ! Quelle horreur ! 
Et tout le monde se glousse et se roule par terre de rire.
Parfait ! En France, il y avait un empereur il n'y a pas
longtemps. En Angleterre, il y a une reine aujourd'hui et
qui gagne beaucoup d'argent tous les ans…

Pourquoi, ils rient des rois africains ? Parce qu'ils sont
Noirs. D'accord ! OK, je n'avais pas compris. C'est ça
la raison ! Il y a, vous avez un roi dans un pays 
africain (comment il s'appelle celui qui a commandé la
plus belle voiture qui existe sur la terre), le Swaziland.
Voilà un roi qui vient de commander la plus belle 
voiture qui existe sur la terre. Et tout le monde s'indi-
gne parce que son peuple est pauvre, en disant :
« comment ça ! Le pays est pauvre, il y a plein de
gens qui meurent de faim et il achète la voiture 
la plus riche, la plus luxueuse qu'il y ait sur terre ». 
Oh, un instant-là ! 30 % des Noirs en Amérique sont
en dessous du seuil de pauvreté, sont au chômage.
60 % des populations des prisons américaines sont
Noires. 30 % des Américains Noirs sont dans un état
de malnutrition, ils ne mangent pas comme il faut. 
A ma connaissance, personne ne critique le Président
des Etats-Unis pour avoir la voiture la plus luxueuse
du monde, en disant pendant ce temps : il y a des
gens qui sont malheureux, qui crèvent de faim.

En Afrique, ils sont Noirs, ah d'accord ! Je n'avais pas 
compris. C'est ça qui les dérange. Un roi anglais, un
roi du Danemark, un roi de Suède, ils sont Blancs, tout
va bien. Mais un roi de l'Afrique, quelle horreur !
Démocratie… Il y a une reine en Angleterre… 
« Ramenez d'abord la démocratie chez vous, rassu-
rez-vous d'abord des droits européens. Après, vous
vous viendrez voir ce qui se passe ici ». 
Régime totalitaire, un président élu à vie, quelle 
horreur ! En plein cœur de l'Europe, il y a un petit pays
qui siège à l'ONU, il s'appelle le Vatican où le gouver-
nant est élu à vie. C'est le Pape. Non seulement il est
élu à vie mais il est infaillible, c'est que tout ce qu'il dit,
ça ne peut être que juste ; il ne se trompe jamais. 
Moi, je me trompe, vous vous trompez, les ELOHIM
se trompent, mais le Pape jamais. Il est le chef d'un
état d'Europe. Mais quand un Président reste-là trop
longtemps, oh quelle horreur ! Parce qu'il est Noir, 
je n'avais pas compris !

Vous comprenez ce que j'essaie de vous expliquer ? 
On vous dénie toute dignité. Moi je trouve très bien
que le Président du Swaziland ait acheté la plus belle
voiture de la Terre. Il y a des gens qui ne mangeront
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pas encore à leur faim, il faudra qu'il fasse quelque
chose et il le fera sûrement parce qu'il aime son 
peuple, c'est sûr, parce qu'il est un chef traditionnel
africain et que les chefs traditionnels africains pensent
à leur peuple d'abord et pas à leur portefeuille. 
Les présidents élus, alors-là, vous savez ce qu'ils font.
Ils accumulent les sous, ils pillent le pays, ils construi-
sent des cathédrales à Yamoussoukro (celle-là, elle
est bonne) au milieu des villages où les gens meurent
de faim. Ce n'est pas un roi qui a fait ça, c'est un 
président reçu par la France et admiré par tous les
peuples européens. Parce qu'il est président. Non,
mais ce n'est pas grave, il est président. Mais un roi
qui achète une voiture qui coûte le millième du 
millième du prix de la cathédrale de Yamoussoukro,
quel horrible Noir qui ose acheter la voiture la plus chère 
au monde ! Il est roi, ça ne va pas !

Du rôle spécifique des Rois 
et Chefs traditionnels africains 
dans l'unification de l'Afrique

Les rois, les chefs coutumiers, les chefs des groupes
ethniques, il faut qu'ils reprennent leur place comme
le disait Uriel, dont l'ancêtre est un empereur du
Katanga et que j'espère je soutiens en tout cas dans
sa lutte pour reconstituer l'état katangais.
Un président est élu pour 4, 5, 7 ans. Qu'est-ce qu'il
cherche ? A s'enrichir au maximum en mettant son
argent en Suisse pour ensuite être à l'abri du besoin
jusqu'à la fin de ses jours. Et vous savez, qu'est-ce
que c'est en Afrique, la corruption. Tous les gens en
place s'enrichissent au maximum sur le dos de tout le
monde jusqu'à ce qu'ils ne soient plus présidents. 
Un roi, un chef coutumier, il est chef à vie et il veut le
bien de son peuple parce que, s'il ne veut pas le bien
de son peuple, un jour ou l'autre, il va se faire renver-
ser. Un chef coutumier pense aux enfants de son 
village, pense aux gens, aux enfants avec lesquels il
vit. On vient le voir quand il y a un problème. 
C'est magnifique ! Tout le monde parle des bons rois
français d'autrefois, comme Henri IV qui rendait la 
justice, comme des bons rois qui pensaient à leur
peuple : les Français mouraient de faim et il a dit qu'il
faut que chaque Français puisse manger un poulet tous

les dimanches. C'est bien africain ça. C'est un roi !
Jamais un président n'aurait dit ça.
Ce qui m'impressionne, c'est qu'ils ne pensent pas au
bien de leur peuple, mais ils pensent à leur carrière
politique. Qu'est-ce que je peux faire pour être réélu et
pour gagner encore plus d'argent pour encore un
mandat.

Donc, ce retour aux petits groupes ethniques, qu'il y
ait 500, 600 groupes ethniques en Afrique avec des
chefs et les Etats-Unis d'Afrique, non plus avec les
frontières actuelles mais de tous ces groupes ethni-
ques fédérés dans les Etats-Unis africains où tous les
groupes ethniques à égalité seront représentés, c'est
ça le futur.

De la mission africaine 
du Prophète RAEL

Alors, Raël vient et c'est un révolutionnaire spirituel,
oui ! C'est un révolutionnaire scientifique, oui !,
Surtout, c'est un révolutionnaire politique et, en parti-
culier, pour l'Afrique. Car, je suis beaucoup plus
Africain dans mes veines qu'Occidental.

Certains disent pourquoi les ELOHIM ont envoyé pour
l'Afrique, un prophète Blanc. D'abord je ne suis pas
Blanc, mais un peu. Pourquoi ? Certains disent ils
auraient dû nous envoyer un prophète Noir : Pour que
ça soit encore plus fort. Parce que les Blancs sont tou-
jours venus pour détruire ce qui est en Afrique. Moi, je
viens pour reconstruire ce qui était avant les Blancs.
Ce ne serait pas un Noir. Si c'était un Noir, je com-
prends la réaction des ELOHIM, si c'était fait par un
Noir, ce serait juste un Noir qui vient pour tout d'un
coup se révolter.

Non !  On corrige le mal par un être qui a la même
couleur que ceux qui l'ont fait et qui va sembler aux
Blancs, un traître épouvantable. Ah ils ne m'aiment
pas, ils veulent me nuire, croyez-moi et je sais que
vous me protégerez. Ils me voient comme un traître à
leur race. C'est vrai, ils ont raison. Parce qu'on ne
peut qu'être un traître au mal et quand on est traître
au mal, on fait le bien. 

Tout ce qui est du mal sur la Terre, vient des peuples 
occidentaux. La pollution, partout où ils sont sur la pla-
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nète, est en train de ravager la planète sur laquelle
nous sommes. C'est pas les Africains qui l'ont fait.
Alors tout d'un coup, qu'est-ce qu'ils disent. Par exem-
ple : au Brésil ils sont entrain de couper la forêt pour
trouver de l'argent pour nourrir leurs populations. 
Oh, ils interviennent, les Européens : « quelle horreur,
respectez la forêt amazonienne, il ne faut pas la 
couper ». Non ! Il y avait tout ça avant en Amérique et
en Europe, ils ont tout coupé pour s'enrichir. Mais
quand les pays pauvres veulent les toucher, ils disent :
«  non, non n'y touchez pas ! Crevez de faim mais 
garder les arbres. Il faut les garder pour nous pendant
que vous, vous crevez de faim ». C'est bien beau leur
réflexion, mais c'est criminel. Et les Brésiliens, beau-
coup plus sages disent : « écoutez, refaites pousser
les vôtres chez vous et après vous vous occuperez
des nôtres ». C'est juste, c'est juste. Vous avez des
ressources et des matières premières. Les
Européens, eux, se disent : ça pollue, il ne faut plus
les exploiter. Mais eux ne s'en sont pas privés par
exemple. 

C'est tout ça, ces injustices historiques qui se sont
produites. La violence, la bombe atomique
d'Hiroshima qui a tué 300.000 personnes en une
seconde, c'est pas les Africains qui l'ont envoyée. 
La pollution des océans avec des déchets nucléaires,
c'est pas les Africains qui les ont envoyées. Ça, c'est
épouvantable.

Maintenant, les Américains qui ont plus d'un million de
bombes nucléaires, de bombes atomiques (un million
de bombes atomiques !), si un petit pays comme l'Iran
tout d'un coup veut avoir des centrales nucléaires
pour produire l'électricité (les technologies modernes
permettent d'avoir l'énergie nucléaire non dangereux ;
on arrive, on progresse grâce à la science et on peut
trouver du nucléaire non polluant, c'est possible), 
ah non, quelle horreur ! ils envahissent l'Iraq en disant :
«  ils ont des armes nucléaires, il faut détruire les
armes atomiques » : OK I Commencez chez vous,
vous en avez un million ! Comment vous pouvez 
suspecter tous les pays du monde d'avoir des armes
atomiques et leur dire « il ne faut pas les avoir ». 
Si vous en avez un million chez vous, détruisez-les
d'abord !

Il n'y a pas encore peut-être un pays africain, un pays

à populations noires qui a la bombe atomique. Je suis

contre les armes atomiques, contre les armes en

général (vous le savez, on est pour la démilitarisation

et pour la paix) mais je suis pour qu'il y ait un état afri-

cain qui ait la bombe atomique. Pourquoi les Blancs

l'auraient et pourquoi pas les Noirs ? Si un pays africain

riche, je ne sais pas, le Nigeria, le Kenya, un jour 

commence à chercher la bombe atomique, vous allez

voir des protestations. Quelle horreur ! Parce que les

Blancs eux peuvent l'avoir. Ils ont droit d'avoir un 

million de bombes atomiques, de quoi faire exploser

la Terre dix fois. Que les Africains en aient une, que les

Arables en aient une, quelle horreur ! Parce qu'ils sont

des pays non blancs.

Ce racisme et ce colonialisme, il est toujours là, c'est

un colonialisme scientifique. Les cultures génétique-

ment modifiées, surtout pas en Europe ; il ne faut 

surtout pas en avoir parce que c'est dangereux.

Maintenant l'expérimenter en Afrique, ah ça c'est bien

puisque c'est l'avenir. Magnifique ! Les médicaments

contre le sida vous le savez, ils ne sont pas au point ;

pour l'instant, ils sont plutôt poison que guérissant.

Alors ce scandale était arrivé ; ils ont envoyé massi-

vement pour les tester sur les cobayes, vous. 

En Europe, non ; en Amérique, non. Ça aurait pu tuer

les Blancs mais on va le tester sur les populations 

africaines. Comment ça s'appelle tout ça ? C'est 

toujours la même chanson, ils ont juste changé les

paroles mais c'est la même chanson, ça continue. 

Et voilà pourquoi, il faut les Etats-Unis d'Afrique.

Et voilà pourquoi le dernier prophète des ELOHIM, 

il est religieux, oui ! Il est scientifique, oui ! Mais il est

surtout et, avant tout, spécifiquement pour l'Afrique,

politique.
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(…)

I
ls savent ce que c'est que la dette ici. 

Vous avez entendu le nombre tout à l'heure,

40 millions de dollars, je ne sais plus combien,

de mémo, juste des intérêts, ce n'est pas les 

remboursements ça. On ne peut pas rembourser

les intérêts sur la dette des pays en voie de déve-

loppement. Ce qu'ils appellent des pays en voie

de développement, que moi j'appelle pays en

voie de sous-développement, parce qu'on fait

tout ce qu'on peut pour qu'ils restent et qu'ils

soient de plus en plus sous-développés.

Pays en voie de sous-développement : la dette,

c'est quoi cette dette ? Moi, je voudrais qu'on addi-

tionne le prix des êtres humains qu'on a enlevés

de l'Afrique pour envoyer en esclavage là-bas. 

Le prix, le coût, la quantité d'argent que ces gens

qui ont travaillé comme des bêtes, comme des

animaux, a rapporté aux économies européen-

nes, puis américaines. Si on additionne cela, plus

les matières premières qui ont été pillées en

Afrique, parce qu'il y en a eu des pillages (toutes

les ressources, toutes les matières continuent

d'être pillées), si on additionne tout ça, je suis

désolé, ce ne sont pas les pays africains qui ont

une dette envers les pays développés. 

Ce sont les pays développés qui n'ont pas fini de

payer la dette qu'ils ont.

Mais ça, personne ne le dit ; ils ont une dette. 

On vous prête des sous. Non, non, non. 

Il faudrait que les gouvernants africains arrêtent de

dire « prêtez-nous ». Il faut leur dire « remboursez-

nous » et non pas prêtez-nous. La Banque

Mondiale, elle ne doit pas prêter aux peuples 

africains, elle doit rembourser parce que jamais la

comptabilité a été faite, il faut la faire, personne ne

la fait.

Je suis désolé, j'espère que les politiciens africains

vont entendre ou qu'on leur transmettra mon 

message. Qu'on fasse une véritable évaluation de

tout ce qui a été pillé en Afrique, en Amérique du

Sud (l'or des Incas) : des milliards de dollars. Tout ça

a été pillé et c'est avec ça que se sont enrichis le

Vatican mais aussi les Etats-Unis, l'Angleterre, tous

les pays… Et ils osent venir vous voir et dire que

vous leur devez de l'argent. Oh, oh, oh ! C'est faux !

C'est des mensonges, tout comme dieu, l'âme et

tout le reste.

Et nous Raëliens, nous sommes là pour rétablir

cette vérité, pour amener cette véritable révolu-

tion.

L'annulation de la dette, tant qu'il y a des annula-

tions de dettes, il ne faut pas leur dire merci. 

Il faut leur dire : oh, oh, oh, maintenant, vous

nous devez encore ça. Si quelqu'un doit annuler la

dette, c'est nous, mais pas vous. Et, peut-être, les

Africains, par leur grandeur d'âme, par leur géné-

rosité pourront un jour, annuler la dette des pays

développés. Mais, ce n'est pas le contraire.

De la dette des pays 

en développement
Dimanche 26 décembre 59 aH (2004) Accra Ghana
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On va parler de politique. Puisque, comme cela
était écrit, le prophète qui était attendu par
l'Afrique, qui vient donner un message spiri-

tuel, oui (pas de dieu pas d'âme) ; un message scientifi-
que (créer la vie, nous sommes capables de devenir les
ELOHIM), oui ; un message politique aussi. La politique
c'est la vie, on ne peut ne pas s'en occuper car comme
le disait un grand philosophe, si vous ne vous occupez
pas de la politique, la politique s'occupera de vous. 
Et avant qu'elle ne s'occupe de vous, il faut vous en
occuper.

Les Raëliens : moteurs puissants 
de la réunification de l'Afrique

Je rappelle quelques règles puisque vous êtes tous, 
à l'exception de trois personnes, membres des structu-
res. Vous savez qu'il y a une règle dans le Mouvement
Raélien qui interdit à tout membres des structures de
faire partie d'organisations politiques ou de politique
politicienne ou de militer dans toute autre organisation
que le Mouvement Raélien. Pourquoi ? Parce qu'on 
ne peut pas se dévouer à 2 causes en même temps.
Donc ça c'est une règle. Mais ça ne veut pas dire qu'il
faut abandonner le droit de s'impliquer dans la vie politi-
que des endroits où on vit. S'impliquer comment ? 
En votant ou en étant candidat.

Et bien évidemment, les Raëliens ne doivent pas se dire
qu'il y a un règlement dans le Mouvement qui dit qu'il ne
faut pas être militant d'une organisation politique ; c'est
vrai mais par contre, vous avez le droit de vous présen-
ter en tant que député, maire de votre ville, président 
de votre pays. Et j'espère qu'il y aura beaucoup de 
présidents africains Raëliens. Et c'est comme ça que ça
doit être en réalité.

Donc, vous comprenez la différence entre le fait qu'il soit 
interdit aux membres des structures de militer pour des
organisations politiques existantes, c'est-à-dire si vous
avez un parti communiste, un parti socialiste, un parti
démocrate, il est interdit d'y adhérer ou d'y militer. Parce

qu'on ne peut pas se dévouer à deux causes, et qu'on a
besoin de vos énergies pour le Mouvement Raélien. 
Par contre, si vous vous présentez en tant que prési-
dent, en tant que député, sénateur, maire avec votre
médaille en disant que je suis Raélien et voilà ce que je
vais faire, alors là, bien sûr, non seulement vous avez 
le droit mais je vous encourage à le faire. Parce qu'en
faisant cela, vous faites la promotion du Mouvement.
Vous comprenez la différence ?

Si on va militer pour les communistes, les socialistes, 
les capitalistes, pour toutes les forces politiques qui
existent, ça nous affaiblit. Si par contre, on s'affiche 
officiellement en disant « je suis Raélien, je suis pour la
science, pour le progrès, pour la partie des messages
qui s'adressent à l'Afrique » et elle est importante.

Si vous regardez bien la philosophie du Mouvement
Raélien, c'est le seul continent dont le prophète 
s'occupe autant. C'est extraordinaire ! Les Messages
des ELOHIM ne parlent d'aucun continent autant que de
l'Afrique. Il doit y avoir une raison. Peut-être. On le saura
un jour, En tout cas, il y a quelque chose de bizarre. 
Ça veut dire qu'il faut et nous avons déjà des politiciens
Raëliens et j'espère qu'il y en aura de plus en plus. 
On nous recommande de ne pas voter, c'est vrai ; mais
s'il y a des candidats Raëliens, s'il y a des candidats qui
créent (vous savez dans les pays il y a des partis démo-
crates chrétiens (en Allemagne, il y a un parti démocrate 
chrétien)) un parti géniocrate raélien, vous pourriez
voter et vous savez pour qui. 

C'est donc la vision politique de la libération et de l'unifi-
cation africaines, la vraie décolonisation qui ne peut être
que culturelle et cultuelle. Eh bien, nous avons une 
activité politique importante à jouer.

Hier, je vous ai fait rêver sur les Etats-Unis d'Afrique qui
sont quelque chose qui va arriver. Le prophète prophé-
tise et un jour l'histoire prouve que ce qu'il a prophétisé
était vrai. Au moment où il parle, certains rient, se glous-
sent et disent : bof c'est des rêves, c'est impossible, 
ça n'existe pas, il a rêvé. Et quand les événements 

La réunification de l'Afrique :
la vraie décolonisation de l'Afrique

Mardi 28 décembre 59 aH(2004) Accra Ghana
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arrivent, on dit, bon sens, il l'avait dit. Le clonage, il y a 
31 ans, d'autres choses aujourd'hui et, encore et 
surtout, d'autres choses sur le plan politique.

Les Etats-Unis d'Afrique existeront, c'est une certitude. 
Et il faudra que vous fassiez en sorte que les popula-
tions africaines se souviennent de qui l'a annoncé le
premier. L'Afro existera un jour ; et il faudra aussi que
vous expliquiez qui a annoncé cette idée. Les Raëliens
sont les moteurs puissants de l'unification politique, 
économique et sociale de l'Afrique. C'est notre respon-
sabilité, ce qui est encore plus excitant pour les Raëliens
africains.

Les pauvres Raëliens américains, européens, des
autres pays, ils sont juste actifs sur les plans scientifique
et religieux. Mais plan politiquement, non ; ils n'ont pas
grand-chose à faire et à exprimer sur ce plan-là. Il n'y a
qu'en Afrique que les messages prennent leur dimen-
sion politique, importante aussi. Donc vous êtes respon-
sables de cette propagation de ces idées politiques, 
tellement importantes pour le futur de vos enfants. 

Cette dimension politique, quand je vous parle des
Etats-Unis d'Afrique et de l'Afro, j'ai, en même temps,
expliqué comment les frontières actuelles sont des 
frontières artificielles qui ont été imposées par les colo-
nisateurs, qui ont été reprises par les gouvernements
implantés au début par les colonisateurs qui ont plus ou
moins organisé que ceux qui prendraient la suite, soient
des gens qui leur étaient acquis, qui ne faisaient en
quelque sorte que les remplacer. Ils ont mis en place
des pouvoirs à leur service, comme vous le savez un
peu partout, avant que certaines révolutions ne se 
fassent. Et maintenant on se retrouve avec un héritage
qui est quoi : un héritage qui est générateur de génoci-
des et de drames comme entre les Tutsis et les Hutus,
comme dans bien des régions africaines où il y a des
peuples qui se trouvent tout d'un coup mélangés au sein
de frontières qui sont complètement artificielles, 
qui ne reposent sur rien et qui en arrivent à se haïr 
et à faire la violence. Ce qui est monstrueux et qui est
contraire à la tradition africaine. 

Avant que les colonisateurs n'arrivent, il y avait des
guerres ; mais elles étaient limitées. Dès qu'il y avait 
un victorieux, généralement au premier sang (il y a une
tradition africaine du premier sang), normalement quand
il y avait un guerrier qui mourait, toute la guerre s'arrê-
tait. Jamais, il n'y avait de génocide. Dans l'histoire 
africaine, avant la colonisation, jamais un peuple 
n'exterminait un autre peuple. Maintenant, ça arrive à

cause des frontières coloniales qui sont là et qui n'ont
aucune signification, si ce n'est un monsieur brillant,
Anglais et Français qui ont tiré des traits sur une carte et
qui ont dit : « ici, là, ça va être et on va l'appeler la Côte
d'Ivoire », un nom qui n'a rien à voir avec l'Afrique. 
Les Ivoiriens sont fiers d'être Ivoiriens mais ce nom
aussi, tout comme les noms des Indiens d'Amérique,
devrait être rejeté. Au Burkina Faso, vous l'avez fait,
vous avez remplacé la Haute-Volta par le Burkina ; c'est
bien, ça veut dire quelque chose dans la langue des
gens. La Côte d'Ivoire, c'est les Blancs qui ont dit « c'est
une côte où il y a beaucoup d'ivoire on va appeler ça la
Côte d'Ivoire ». Il faut que les pays africains, également,
retrouvent leur dignité en utilisant leur nom. ANISHINA-
BEK pour les Indiens d'Amérique. Burkina Faso ! Ça a
dérangé tout le monde en Europe. Bien, très bien !
Dérangez, retrouvez des noms à vous.

Les chefs traditionnels,
moteurs de la révolution 

politique africaine

Comment faire cette révolution africaine qui va fédérer 
et créer les Etats-Unis d'Afrique et, en même temps,
qu'on atteigne les pays qui existent, qui y sont actuelle-
ment ?

Jamais les gouvernements au pouvoir actuellement 
malheureusement dans des pays hérités de la colonisa-
tion ne voudront ; jamais, ils ne voudront abandonner
leur pouvoir qui leur permet de remplir leurs comptes 
en banque en Suisse pour un état fédérateur.

Ça, ça viendra de qui ?

De la base, du peuple. Le peuple c'est quoi, c'est les
groupes ethniques. Et ces groupes ethniques, qu'est-ce
qu'ils ont ? Des chefs, des chefs traditionnels, ça peut
être des rois, des chefs du village Vous le savez tous
puisque vous en avez, vous les connaissez. Seulement
ceux-là peuvent adhérer à notre message. Seulement
ceux-là, par l'augmentation de leur pouvoir, car lorsque
vous allez leur parler des Etats-Unis d'Afrique où leur
groupe ethnique sera représenté directement par eux ou
par un ambassadeur du village qu'ils choisiront, 
ça change tout.

Donc, cette révolution africaine ne se fera pas par les
pouvoirs nationaux en place, de ces nations artificielles
créées par les colonisateurs. Mais se fera par la base,
par le peuple, par les villages, par les groupes ethniques.
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Les Etats-Unis d'Afrique avec un parlement africain où 
chaque groupe ethnique sera représenté à égalité ; des
Tutsis, des Hutus, des gens de toutes vos régions que
vous connaissez. Et là, chacun retrouve sa dignité, sa
fierté d'être à égalité.

Donc n'essayez pas de vendre l'idée des Etats-Unis
d'Afrique aux gouvernants des pays actuels. Ils sont
vendus d'avance. Ils sont pourris d'avance pour la
grande majorité, à part quelques-uns, peut-être, qui
auraient une idée un peu altruiste et pensant à leur peu-
ple, avant de penser à leurs comptes en banque. Mais
la majorité, il n'y a pas grand-chose de bon à espérer
d'eux. C'est normal ils sont assis sur ce qui doit dispa-
raître. On n'est pas maso : quand on est assis sur une
branche on n'a pas envie de la couper soi-même. 
Or, leur demander d'être fédéré dans les Etats-Unis
d'Afrique, c'est leur dire voilà la scie, qu'ils coupent la
branche sur laquelle ils sont assis. Ils n'ont pas envie.

Par contre, vos chefs traditionnels, les chefs du village,
eux, eux, vont monter dans l'arbre. Et si tous les chefs
traditionnels africains se réunissent par région, par pays
pour dire : « les pays artificiels qu'on a hérité des colo-
nisateurs, on n'en veut plus et on va se réunir ». 
A ce moment-là, vous avez des chefs traditionnels, qui
sont d'un côté de la frontière au Burkina Faso, d'un côté
de la frontière en Côte d'Ivoire et d'un côté de la frontière
au Ghana, qui sont du même groupe ethnique, vont se
dire : « c'est quoi cette frontière qu'il y a entre nous.
Pourquoi, moi je dépends du Président de Côte d'Ivoire
et toi du Président du Burkina Faso. Unissons-nous,
créons notre état indépendant ». Et c'est comme ça que 
ça commence.

La force de l'Afrique, elle vient de la base. La base, c'est
le peuple. Le peuple a des chefs traditionnels qui 
viennent de ses ancêtres, qui sont intelligents, qui
aiment le village, qui aiment le peuple. Et eux ne rem-
plissent pas leurs comptes en banques en Suisse. 
Ils sont avec vous tous les jours de votre vie. Ceux qui
sont en haut, qui ont trouvé des places artificielles, ceux-
là, ils ne connaissent même pas des fois (ils ne vont pas
de peur de se salir dans les villages), ils ne vivent pas la
vraie vie africaine.
Donc cette révolution africaine viendra de la base, du
peuple, de vous. Dites-le autour de vous, transmettez
ces messages. Retrouver sa culture, retrouver sa 
religion.

Je repense à ce député, de je ne sais plus de quel pays 
africain, qui n'avait pas le droit d'entrer au Parlement
parce qu'il avait la tenue traditionnelle. C'est le Kenya.
Vous avez des tenues traditionnelles qui sont beaucoup
plus adaptées au climat d'ici, beaucoup plus belles en
plus que le costume cravate européen, avec ce machin
qui pendouille. Et il n'avait pas le droit d'entrer au
Parlement où tout le monde avait la tenue des Anglais.
C'est monstrueux, c'est renier sa culture, c'est renier ses
traditions. Vous êtes là pour les faire revivre, retrouver
les religions d'origine dans ce qu'elles avaient de grand.

Il y a beaucoup de recherche à faire (c'est difficile parce 
que les colonisateurs ont tout fait pour que ça dispa-
raisse) pour retrouver les groupes ethniques dans 
les Etats-Unis d'Afrique qui peuvent être quelque part
n'importe où ; il faudra trouver un endroit.

L'OUA, c'était un beau rêve mais c'est un rêve en réalité
de protection des intérêts des gouvernants. C'est pour
ça que ça n'avance pas. Donc l'Organisation de l'Unité
Africaine, c'est surtout dire : on va, nous dirigeants, avec
nos comptes en banque en Suisse, tout faire pour s'unir
mais pas trop, pas trop vite et d'une façon qui protège,
nous, nos intérêts d'abord. De quoi croyez-vous qu'ils
parlent dans leurs discours ces gens-là ? De leurs inté-
rêts à eux, pas des intérêts des peuples africains. 
Si l'OUA avait été puissante, plus personne ne mourrait
de faim en Afrique, ce n'est pas le cas. Donc, ils sont
impuissants et incapables.

Les vies, les chefs de village, les chefs traditionnels
savent ce que c'est que de perdre leurs enfants, de 
perdre les gens dans leurs villages qui meurent de faim
ou de maladies. Ceux là sont au contact avec le peuple.
C'est cette union de chefs traditionnels qu'il faut retrou-
ver au sein des Etats-Unis d'Afrique: Je vous garantie
que si tous les chefs traditionnels des grands groupes
ethniques africains se retrouvent dans les Etats-Unis
d'Afrique, eux penseront aux peuples africains et pas à
leur comptes en banque en Suisse.

Ce qui fait de la peine aux ELOHIM et à moi, c'est de
voir un continent comme le continent africain dont la
richesse est inestimable (la richesse du continent 
africain est colossale) et de voir à quel point les gens
sont victimes des divisions créées par l'Occident.
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Pétrole, OGM, Nanotechnologie :
éléments d'accélération 
de la révolution africaine

Si vous regardez l'Afrique du ciel ou de chez les 
ELOHIM, qu'est-ce que c'est ? Un continent magnifique ;
oui je ne parle plus de la beauté, mais un continent où il
y a tout. Tout au nord, il y a les pays arabes, c'est aussi
l'Afrique, avec des ressources pétrolières incroyables. 
Il y en a aussi au centre de l'Afrique, il y en a aussi sur
les côtes de l'Afrique. Le pétrole, vous en avez à ne plus
savoir quoi en faire si l'Afrique s'unit. Le pétrole, c'est la
clé de l'énergie. Il faudrait d'abord l'utiliser pour les gens
qui meurent de faim et les Africains, avant de le vendre
à bas prix aux pays occidentaux. Ils vont être un peu
embêtés, les pays occidentaux, si l'Afrique, tout d'un
coup, et les pays arabes refusent de leur vendre le
pétrole, ce qu'ils devraient faire. Ils vont trouver des
énergies de remplacement, les éoliennes, l'hydrogène,
ils en ont les moyens. L'Afrique n'a pas encore les
moyens de le faire.

Donc, l'Afrique devrait garder son pétrole. Et quand je
dis l'Afrique, c'est les pays arabes et je crois que le
Colonel Kadhafi a parlé parfois de cela, il fait un travail
fantastique. Il est détesté bien sûr par les pays occiden-
taux, parce que ce qu'il dit est pro-africain. Mais, ce qu'il
dit est juste, sur ce plan-là aussi.
Il y a suffisamment d'énergie avec le pétrole ; il y a de
l'or, il y a toutes les matières premières du monde. Mais
chaque pays étant divisé, certains meurent de faim,
d'autres sont pires. L'Afrique, si elle s'unit, est autosuffi-
sante sur tous les plans.

Sur le plan des recherches scientifiques, il y a des
moyens de faire en sorte que ce soit un pionnier pour les
OGM. Si les scientifiques africains et autres qui veulent
l'aider, comme Brigitte et d'autres, en ont les moyens, en
3 à 5 ans, en 3 à 5 ans, écoutez bien, entre 3 et 5 ans,
si les scientifique ont les moyens. Ces moyens, ils exis-
tent, ils ne sont pas à aller demander la Banque
Mondiale et aux donations du monde qui n'en ont rien à
faire. Si l'argent gaspillé, qui part en fumée, un bec de la
main, ça s'en va comme ça (ça ne sert à rien) 
en armement pour protéger un pays d'un autre pays qui 
n'attaquera jamais. Les budgets militaires africains 
additionnés, si tout cet argent est donné aux scientifi-
ques, entre 3 et 5 ans, écoutez bien, c'est un prophète
qui vous le dit, entre 3 et 5 ans, il n'y a plus un Africain
qui n'a pas assez à manger. Si c'était fait, le problème
c'est qu'il faut le faire, et si c'est fait entre 3 et 5 ans, 
si on donne les moyens à Brigitte et à d'autres scientifi-

ques comme Hortense, de développer les aliments
génétiquement modifiés, écoutez bien, l'Afrique a suffi-
samment à manger pour tout le monde et même pour 
en exporter.

Car, la richesse des pays africains qui ont la capacité 
de produire des OGM (n'ayant pas le frein qu'ont les
pays traditionnels chrétiens, fait que ces pays d'Afrique
peuvent devenir les plus gros exportateurs, les plus gros
exportateurs du monde de produits alimentaires parce
qu'ici il n'y a pas les comités ''de tiques et des puces'' qui
veulent ralentir la science.

La nanotechnologie peut s'implanter aussi sans comité 
d'éthique. Les OGM peuvent faire, entre 3 et 7 ans, de
l'Afrique le plus gros exportateur du monde de nourri-
ture. Mais est-ce qu'on veut ça ou pas ? Nous on veut
tout. Mais pour les gouvernements en place, c'est autre
chose.

D'où l'intérêt d'accélérer le processus de révolution 
africaine de rejet des systèmes nationaux en place, pour
un retour aux chefs ethniques, aux chefs traditionnels
qui eux faciliteront l'implantation parce qu'ils savent ce
que c'est. Ils n'ont pas d'éthique dans le sens de dire par
exemple, ah oui mais c'est contre dieu. Non ! Quand 
on a, dans son village, 100 à 200 enfants par an qui
meurent de faim, on dit « écoutez, on ne veut même pas
savoir comment vous la produisez, la nourriture ; 
donnez-la nous ».

Ça me fait penser aux Raëliens au Québec. Il y a quel-
ques années, nous avons fait, avec l'amour qui nous
caractérise, un prélèvement. J'ai incité un peu comme
Robin des Bois (je trouve ça tellement beau Robin des
Bois), les enfants canadiens à prélever, à voler à leurs
parents des boîtes de conserves, de la nourriture pour la
donner aux pauvres. Ils ont créé un sac qu'ils ont appelé
'' sac amour '', ''love bag'' en anglais et les Raëliens 
collectaient dans ces sacs ce que les enfants volaient à
leurs parents. D'après la loi canadienne, il n'y a pas vol
entre parents et enfants ; donc c'est légal, ils ne sont pas
poursuivables. Et je leur disais « prenez les choses, les 
boîtes de nourriture dans l'armoire de maman ou de
papa, mettez-les dans les ''sacs amour'' et on a collecté
beaucoup, quelques tonnes de nourriture parce qu'il y a
des gens qui sont dans la rue aussi au Canada. Être
dans la rue sans manger ici avec 32 degrés à l'ombre,
c'est pas trop difficile. Mais être dans la rue avec moins
30, ça c'est difficile. Vous ne savez pas ce que c'est. 
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Ce n'est pas froid, ça fait mal (…) Quand on est dans la
rue sans nourriture, sans nourriture avec moins 
25, on n'est vraiment pas bien.

Alors, on a prélevé de la nourriture, on a réussi à avoir
beaucoup de nourriture et tout heureux et tout fiers de
nous parce qu'on est plein d'amour, on a dit il faut la 
distribuer aux pauvres. Il y a des organisations qui 
existent, des organisations alimentaires qui distribuent
seulement aux pauvres la nourriture. C'est des organi-
sations caritatives, on est allé les voir : on leur a dit voilà
on a 2 tonnes de nourriture. Qu'est-ce qu'ils ont dit : 
« Ah les Raëliens ! Non, on n'accepte pas votre nourri-
ture parce que ça vient des Raëliens ». Il y avait des
gens dans la rue; eux, eux ils s'en foutent d'où ça vient ;
ils veulent juste manger.

Vous savez ce que c'est que d'avoir faim, ça vous est 
peut-être arrivé à vous ou votre famille ou à des amis.
Quand on a faim, on ne veut pas savoir si c'est donné
par des Juifs, par des Chrétiens, par des Musulmans ou
par les amis du diable. J'ai faim, je veux manger. 
Non mais les chefs eux, ceux qui administrent, les 
présidents disent oh non ! Pas les Raëliens, c'est une
secte et ils ne voulaient pas la nourriture. Ça a pris
beaucoup d'efforts à Pierre Bolduc qui est là, 
le guide national du Canada, pour trouver une autre
organisation qui a dit : ''écoutez, moi ce qui m'intéresse,
c'est donner de la nourriture à ceux qui ont faim, et je ne
veux pas savoir d'où elle vient'' et c'est ce qu'on atten-
dait.

C'est pour vous expliquer à quel point les gens se trom-

pent d'objectif. Et ceux qui administrent la filière de la

nourriture d'Afrique, font la même chose !

Trois ans ! En 3 ans, donnez à Hortense et à Brigitte les

moyens financiers qui sont ici gaspillés, qui partent en

fumée chaque seconde en armement, et en 3 ans il n'y

a plus d'Africains qui a faim. Mais pour ça, il faut avoir la

volonté politique de le faire. La volonté politique, elle est

à la base, elle est chez les chefs traditionnels, elle n'est

pas chez les gouvernants qui remplissent leurs comptes

en banque.

Je vous fais rêver. Il faut que ce rêve devienne réalité. 
Il peut devenir réalité grâce à nous. C'est pour ça que le
Mouvement Raélien, les Mouvements Raëliens Africains
ont une dimension non seulement religieuse et scientifi-
que, mais également politique. Et on voit ensemble que
la dimension religieuse, la dimension scientifique et la
dimension politique sont imbriquées en un seul lien.

Vous le voyez, notre mission n'est pas seulement 
d'expliquer que les ELOHIM nous ont créés à leur
image, n'est pas seulement d'expliquer que nous avions
sept races que l'on a créées sur cette terre, n'est pas
seulement qu'on va avoir la vie éternelle par la science,
n'est pas seulement d'expliquer qu'on peut transférer les
connaissances de cerveau à cerveau, mais c'est sur-
tout, et c'est peut être pour ça que les messages des
ELOHIM s'adressent si particulièrement à l'Afrique,
parce que, vu du ciel, il n'y a pas un seul endroit sur
Terre où ils voient autant de leurs enfants mourir de
faim. Quand d'autres peuples vont sur la lune, dépen-
sent des milliards de nourriture pour chat, voir ça fait
pleurer les ELOHIM. C'est pour ça que le Message des
ELOHIM a une dimension politique plus forte pour
l'Afrique que pour le reste du monde.

Sentez cette responsabilité que vous avez. Pas une
seule autre religion sur Terre n'a le même souci. 
Les Chrétiens clament le christianisme, les Musulmans,
leur religion musulmane. Nous, on dit : « voilà comment on
mange chez nous ». Nous, on dit : « voilà comment on peut
multiplier, un peu comme Jésus qui a multiplié le pain ».
Par les OGM, moi je viens multiplier les pains, physique-
ment, sans miracle, sans choses surnaturelles, sans les
ELOHIM qui envoient la manne du ciel, en disant : 
la manne, on va la fabriquer, nous. On a la manne, ''dis,
t'as la manne ?''. Oui ! La manne, on peut la fabriquer
nous-mêmes.

Avec les OGM, on peut donner à manger à tous les
enfants africains, pas en priant dieu, en rentrant dans
les laboratoires, en donnant aux laboratoires l'argent
nécessaire qui est gaspillé pour acheter des fusils, 
des canons et des avions.

C'est l'avenir de l'Afrique. Et c'est pour ça que les

Raëliens Africains sont avec moi.
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Conférence de presse avec le Prophète RAEL, Salon VIP de l'Aéroport MAYA MAYA,
M'Foa-Brazzaville, le 18 décembre 60 aH. (2005)

Une visite particulière au CONGO Brazzaville,
vos impressions ?

Raël : J'aime le Congo, je suis déjà venu, il y a quel-
ques années et c'est un plaisir immense pour moi
d'être ici parce que j'aime l'Afrique et j'aime surtout
la paix et l'amour. L'Afrique a plus que jamais besoin
de paix, d'amour et si, donc, je peux contribuer à y
amener la paix et l'amour, je serai donc très heureux
d'aider.

Comment avoir choisi le Congo Brazzaville ?

Raël : Peut-être parce que nous avons ici beaucoup
de membres assez influents et, donc, c'est un centre.
L'an passé, nous avons fait nos stages au Ghana et
cette année, nous avons tenu à les faire au Congo
parce que c'est un pays que j'aime beaucoup. 

Quel est le message que vous apportez ?

Raël : C'est un message de paix et d'amour. 

Un de mes souhaits est de contribuer à une décolo-

nisation complète de l'Afrique parce qu'elle n'a

jamais été complète. Je veux dire qu'il y a une déco-

lonisation politique partielle et mon souhait, c'est

d'amener une décolonisation culturelle et religieuse.

C'est pour ça que je soutiens Uriel dans son livre qui

s'appelle “Un Noir chrétien est un traître à la

mémoire de ses ancêtres”, car le christianisme a

contribué à l'esclavagisme et à asservir l'Afrique. 

Et donc tout Noir, qui respecte la mémoire de ses

ancêtres, devrait quitter la religion chrétienne ;

devenir ce qu'il veut, mais pas forcément raélien,

mais pour retourner à la vraie religion africaine 

originelle qui était beaucoup plus belle.

Et c'est la différence avec les autres 
religions ?

Raël : OUI. On ne peut pas continuer de vénérer

une religion qui a martyrisé ses ancêtres, c'est

impensable, ils se retournent dans le paradis où ils

sont en voyant leurs petits-enfants embrasser la reli-

gion de ceux qui les ont martyrisés, torturés et tués.

Donc dans quelques jours, vous allez à NKamba,

la nouvelle Jérusalem, pour rencontrer Son

Eminence Simon Kimbangu Kikangani. On se

pose la question de savoir : qu'est ce que l'Eglise

Kimbanguiste a de commun avec la Religion

Raelienne. Eminence, que peut être votre

réponse à cette question ?

Raël : J'ai eu l'immense privilège de rencontrer

avec les ELOHIM, nos bien-aimés créateurs, les

Prophètes qui ont contribué sur la terre à amener

les message de paix et d'amour, tout au long de

l'histoire de l'humanité et il est l'un des prophètes, 

le seul en tout cas, très connu des prophètes noirs

qui était Simon Kimbangu et qui a été évidemment

martyrisé par les colonisateurs. Je reconnais, aussi

bien que Moïse, Jésus, Bouddha et Mahomet,

Simon Kimbangu comme un prophète des ELOHIM.

“Africains, retrouvez vos racines et vos cultu-

res, tout en gardant la tête haute dans l'univers

des sciences et des nouvelles technologies”. 

Ce message est de vous. Alors, pourquoi pensez-

vous que les Africains doivent garder la tête

haute ?

Adam et Eve étaient 

des Noirs
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Raël : Parce qu'on a voulu la leur faire baisser

beaucoup trop longtemps et que je pense grâce aux

richesses et aux capacités intellectuelles, aux capa-

cités surtout d'amour parce qu'il ne faut pas être

rancunier, la meilleure façon de prouver que les

colonisateurs avaient tort, c'est de devenir mieux

qu'eux. Or, l'Afrique a les moyens parce qu'elle n'est

pas empêtrée dans des traditions comme l'Europe

qui essaie de lutter contre le clonage, contre les

OGM. L'Afrique, comme elle a un problème majeur

de faim, de malnutrition, doit embrasser à bras

grands ouverts les aliments génétiquement modifiés

par exemple, mais aussi l'électronique, le clonage,

toutes les nouvelles technologies.

Je suis totalement persuadé qu'un jour, les pays dits

développés vont très vite, si l'Afrique s'en donne les

moyens, acheter des produits faits en Afrique et ce

sera un retournement. Il faut que ça se fasse dans

la paix, dans le pardon. Mais relever la tête, c'est

aussi dire, je sais beaucoup de jeunes africains vont 

étudier dans les universités étrangères, 

deviennent de brillants inventeurs, de brillants

scientifiques. Une de nos responsables, Hortense

Dodo qui est de Côte d'Ivoire et qui travaille aux

Etats-Unis vient d'inventer la première arachide

transgénique qui évite les allergies. Et j'encourage

les Africains et surtout les africaines (parce qu'il y

avait des esclaves hommes mais aussi les esclaves

des esclaves : les femmes), à prendre une place

encore beaucoup plus importante pour vraiment

que l'Afrique devienne un modèle pour l'humanité.

Eminence, une petite question. Vous êtes Blanc

et l'Afrique, c'est le Noir. Pourquoi aujourd'hui,

vous vous êtes levé pour ce peuple noir.

Raël : Je crois que je n'ai pas de couleur.

Récemment un journaliste français qui voulait 

m'insulter m'a traité de nègre blanc. Je trouve que

c'est un compliment merveilleux. Je n'ai pas de 

couleur. Je suis avec les Indiens d'Amérique pour

ce qu'on leur a fait subir. Je suis avec les Africains,

je suis avec tous les gens qui ont souffert du colo-

nialisme d'imbéciles. Ça ne venait pas de leur 

couleur de peau mais de leur imbécillité de vouloir

asseoir le pouvoir sur la violence et sur la colonisa-

tion. Et donc, la couleur n'est pas importante ; 

l'important, c'est d'amener la paix, l'amour et surtout

de renforcer les êtres à la fierté de leurs origines.

Mon message est très particulier puisqu'il y a eu

longtemps et, surtout les colonisateurs l'ont dit, il y

a un dieu blanc et les pauvres noirs et jaunes, 

ils étaient inférieurs. Le message que j'amène,

explique que les Elohim, ces êtres venus de 

l'espace qui ont créé la vie sur terre, avaient sept 

(7) races. Donc pour la première fois, les jaunes, 

les noirs, toutes les races de la terre peuvent regar-

der le ciel, non plus en disant pourquoi dieu est

blanc, mais en disant on a un créateur noir, nous les

noirs, un créateur jaune, nous les jaunes, on a un

créateur indien, nous indiens. Et c'est pour ça que

le Mouvement Raëlien a beaucoup de succès à 

travers le monde parce que, pour la première fois,

les hommes, quelle que soit la couleur de peau,

peuvent se tenir droit en disant : je ne suis pas créé

par un dieu blanc qui m'aurait créé noir, pourquoi,

c'est aberrant, mais par un créateur qui a la même

couleur de peau que moi.

Et je suis venu aussi en Afrique cette fois-ci, pour

annoncer un scoop. C'est la première fois que je

l'annonce et c'est la première fois, aujourd'hui :

Adam et Eve étaient noirs.
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(Interview télévisée avec le Prophète RAEL, réalisée par Alexis BONGO dans le cadre de l'émission Homéostasie de la DRTV 
de M'Foa-Brazzaville - 1ère partie, le 23 décembre 60 aH. (2005))

L’Afrique n’a pas besoin d’un dieu papa 
mais de spiritualité

Bonjour Mesdames et Messieurs,

Comme vous le savez, tout le plaisir est nôtre de
vous savoir très nombreux devant votre petit
écran, attendant avec impatience et patience ce

nouveau numéro d'homéostasie et quel numéro ! Parce
qu'en fait, ça a été annoncé, nous vous l'avions dit :
depuis l'an 2004 on a annoncé le Prophète Raël, le der-
nier, le tout dernier des Prophètes, celui-là qui est en vie,
c'est pas ceux-là qui sont morts depuis très longtemps,
dont vous ne cessez de parler. Il est entre nos murs, nos
4 murs, au Congo Brazzaville, donc un très grand privi-
lège.

Voilà pourquoi Homéostasie reçoit cet insigne privilège
de le recevoir sur ce plateau. On est donc là où il est des-
cendu, à l'hôtel Méridien, donc, pour qu'on redéfinisse
avec lui-même, le fils de Yahvé, le Prophète du futur,
parce qu'on en a parlé. Mais vous savez, nous avons une
connaissance imparfaite du Mouvement Raëlien et de la
mission qui lui avait été confiée. Voilà pourquoi on aime-
rait bien, que vous aviez demandé à Homéostasie d'ail-
leurs, «rapprochez-vous du Prophète, il faudrait que
nous l'entendions lui-même, de vive voix, nous redéfinir
certaines choses». Donc ce n'est que partie remise.

Tout de suite, pensées du jour : « Le pouvoir est au bout
du sexe »
Lu pour vous : « Le Christ s'est anéanti lui-même ».

Paganini est l'un des meilleurs violonistes que le monde
ait connu. Bien des personnes, comme le poète allemand
Heinrich Heine, ont cru qu'il avait fait un pacte avec le dia-
ble, en lui vendant son âme pour l'éternité en échange du
génie, de la fortune et de la gloire. Mais son ascension à la
renommée et à la richesse furent difficiles.

Poursuivi par des créanciers qu'il ne pouvait payer, 
il s'enfuit de Venise jusqu'à Vienne où il dût gagner sa vie
en jouant du violon à des mariages ou en allant de café
en café. Les restaurants chics refusaient de le recevoir à
cause de la pauvreté de sa mise. Un jour qu'il jouait du
violon dans un restaurant populaire, un étudiant lui
donna même quelques pièces de monnaie pour qu'il
arrête ce grincement insupportable.
Cette insulte mit une ambition folle au cœur de Paganini ;
il réussit un concours au palais du Prince héritier. 

Dès lors, une splendide carrière s'ouvrait à lui. Sa renom-
mée devint mondiale et sa fortune fabuleuse, les femmes
lui firent d'ailleurs des avances.
Paganini avait réussi dans la vie mais c'était au prix de la
damnation de son âme. Cet homme était malheureux, il
quêtait l'adulation, cherchait à entasser toujours plus
d'argent, avec une avarice sordide et, surtout, il était
dévoré de jalousie à l'égard de tous les autres artistes,
passés, présents et à venir. A ses yeux, seul comptait
son art à lui. Il écrivait ses musiques avec des combinai-
sons de notes si difficiles que personne d'autre que lui,
qui était doté de très grandes mains, ne pourra jamais les
jouer.

Le succès au prix de son propre bonheur, au prix de la

possibilité d'en jouir et de le mettre au service de celui

d'où il vient, telle est la triste histoire de Paganini.

Faites fructifier vos talents ! Cherchez le succès ! Mais

ne laissez pas le péché vous alourdir le cœur. Détendez-

vous dans la recherche de la réussite, jouissez-en et

aidez les autres à en jouir !

Cher invité, Bonjour ! 

Raël : Bonjour.

Alors, Prophète, c'est un privilège dont nous mesurons

même pas la profondeur, que vous ayez accepté de nous

recevoir chez vous. Bon, on est donc chez vous parce

que vous êtes chez vous, tout l'univers vous appartient.

Donc, vous nous recevez chez vous, c'est un très grand

privilège qui était attendu par tous ces congolais qui ont

vu par les informations qu'il était déjà arrivé entre nos

murs. Mais, comme le commun des Congolais n'a pas la

possibilité d'accéder jusqu'ici, ils nous ont dépêché pour

arriver. Donc, c'est un grand privilège, nous vous en

remercions.

Alors pour ceux qui nous suivent, nous avions parlé

longtemps du Prophète du futur, du dernier des

Prophètes, du fils de Yahvé. Qui êtes-vous exactement ?

Redéfinissez-leur ce que vous êtes pour qu'ils compren-

nent mieux.
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Raël : Merci d'abord pour cet accueil extraordinaire. 
Je suis chez vous. Si l'univers, l'infini, est mon royaume, le
Congo est le vôtre et c'est pour moi un privilège d'être dans
ce pays qui a une mission particulière, qui a un peuple avec
des qualités particulières et d'être dans une émission qui est
très particulière aussi et qui est vraiment tournée vers les 
jeunes, vers le futur et vers la spiritualité. Et donc, j'apprécie
beaucoup d'être avec vous.
Qui suis-je ? Je suis chargé d'essayer de faire en sorte 
que l'amour triomphe sur terre, l'amour, le bien et c'est le
message que les Elohim m'ont demandé de transmettre et
qui est avant tout, il faut toujours le rappeler, un message
d'amour.

L'amour, qu'est-ce que c'est ? Je vais prendre pour exemple,
faire une parabole comme tout Prophète : si votre grand-
mère est malade, allez-vous la conduire à l'église ou 
à l'hôpital ?
Vous avez l'air suffisamment intelligent pour l'amener à 
l'hôpital. Et bien, les Êtres stupides les amènent d'abord 
à l'église, ça se fait de moins en moins, heureusement, parce
que la science c'est de l'amour : on sauve des gens, on 
remplace des bras, des jambes, on fait des greffes d'organes,
des greffes de visage, on fait des vaccins, on sauve des vies
grâce à la science. La science, c'est de l'amour.

Vous le savez, vous qui vivez en Afrique où la mortalité infan-
tile a été longtemps très, très grande : une femme devait 
mettre au monde jusqu'à 10 enfants pour en conserver 
2 où 3 autrefois ; maintenant, elle met au monde 10 enfants 
et ils survivent tous. C'est de l'amour, c'est de la science. 
La science, c'est de l'amour et je suis là pour faciliter (je ne
suis qu'un facilitateur) le plus beau cadeau que la science peut
nous faire. Quel est-il ? « De ne plus mourir du tout, de vivre
éternellement grâce à la science, la vie éternelle que des
Prophètes, avant moi, ont promise pour après la mort ».

Donc, il fallait mourir pour vivre éternellement. Cette vie 
éternelle va être possible grâce à la science, grâce aux tech-
nologies nouvelles. Et c'est avec un plaisir particulier que 
je diffuse ces messages, certes, partout sur la terre, mais
encore plus en Afrique. 

Pourquoi ? Parce que l'Afrique a le privilège de ne 
pas être victime d'une tradition chrétienne qui a trahi le 
message de Jésus et qui s'est toujours opposée à la science.
Il faut rappeler que l'église catholique a été contre les 
vaccins, contre les antibiotiques, contre le fait simplement
d'ouvrir les cadavres pour étudier l'anatomie. Les premiers
médecins au XVIIème siècle, qui ouvraient les cadavres pour
étudier le corps humain, pour apprendre à soigner, étaient
excommuniés. Il faut le dire. C'est la même église catholique
qui a dit que les Noirs n'avaient pas d'âme. C'est la même !

C'est le mal à l'état absolu, l'église catholique. C'est elle 
qui propage le Sida, maintenant, en Afrique en disant : 
« ne portez pas de préservatifs » . C'est ce que le Pape 
a encore rappelé récemment. C'est encore un autre crime
contre l'humanité, un crime de l'église catholique.
Puis, moi j'arrive en disant : « protégez-vous, utilisez le 
préservatif, faites confiance à la science, n'allez pas voir 
les prêtres mais allez voir les médecins et que nous allons 
pouvoir avoir une vie de bonheur, d'harmonie, avoir à manger
… ». L'église catholique condamne les organismes généti-
quement modifiés… Vous savez qu'en Afrique, il meurt un
enfant toutes les cinq (5) minutes de faim ! Seules les 
manipulations génétiques peuvent donner à manger à toute
la planète. L'église catholique le condamne !
Alors, pourquoi l'Afrique est-elle plus réceptive que tous
ceux-là, les autres pays ? Parce que l'Afrique a un lien parti-
culier, je dirais, avec les Elohim puisque c'est ici que le 
christianisme a montré son horrible visage en cautionnant
l'esclavagisme.

Son horrible visage ?

Raël : Son horrible visage. Ce qui n'a rien à voir avec le
magnifique message de Jésus qui a été trahi, trahi par ces
systèmes qui sont venus pour faire quoi ? Pour dire d'abord :
les Noirs n'ont pas d'âme, donc on peut les esclavagiser. 
Il faut se rappeler que ça a été dit et fait ensuite pour coloni-
ser, piller l'Afrique.

Il y a eu une décolonisation ? Non ! On dit qu'il y a 
eu une décolonisation. C'est une décolonisation de 
surface, de vernis… Mais, en vérité, les ancêtres des
Africains, qui sont vivants avec les ELOHIM, ils pleurent !
Ils pleurent quand ils voient leurs petits enfants aller 
à l'église, à embrasser la religion de ceux qui les ont 
torturés, emprisonnés, amputés, esclavagisés. C'est pour ça
que je soutiens le livre d'Uriel, qu'il a écrit et dont le sous-titre
que je lui ai inspiré dit : « Un noir chrétien est un traître à la
mémoire de ses ancêtres ».

Prophète, je vous arrête, avec votre permission, bien sûr,
parce que déjà çà, c'est çà d'ailleurs qui scandalise.
Quand vous enlevez notre Jésus et nos églises, depuis
tout ce temps là, alors votre message, quand bien même
c'est un message d'espoir, un message qui nous garantit
cet avenir là, ce bien être, mais il nous scandalise quand
vous enlevez notre Jésus, notre église. Comment, est-ce
que nous resterons vides ou est-ce que vous remplirez
ce vide là par quelque chose d'autre ? Est-ce que la
science se suffit à elle-même, de prendre la place que
nous avions toujours de Dieu ?
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Raël : Il faut vous rappeler de vos ancêtres. Vos ancêtres
n'avaient pas le christianisme et ils étaient beaucoup mieux.
Toutes les souffrances, l'appauvrissement, l'exploitation, 
l'esclavagisme sont arrivés avec le christianisme, aussi bien
la colonisation que l'esclavagisme. Donc, il faut se dégager
de çà.

Pensez à vos ancêtres encore une fois, qui vous regardent
du ciel et qui cesseront de pleurer pour des larmes de 
bonheur, lorsqu'ils verront leurs descendants, le peuple 
africain, rejeter  les églises chrétiennes et retrouver les 
religions qui étaient là avant, car il y avait des religions très
belles. Il n'y avait pas de génocides avant les colonisateurs ;
les problèmes du Rwanda n'auraient pas pu exister. 
Les Hutus et les Tutsis vivaient en bonne intelligence. Oh ! 
Il y avait des petites bagarres, il y avait des fois 2 ou 3 guer-
riers qui mourraient, mais jamais plus. Le génocide est venu
des colonisateurs qui ont créé des frontières artificielles, 
qui ont fait vivre au même endroit, sous un pouvoir commun,
des gens qui avaient des langues différentes, des cultures 
différentes.

Il faut créer les Etats-Unis d'Afrique (j'essaye d'aider 
à la création des Etats-Unis d'Afrique) pour que les groupes
ethniques retrouvent leur indépendance. L'Afrique doit être
composée de milliers de petits Etats à dimension humaine où
chaque ethnie (vous le savez, il y a beaucoup de langues
dans chaque pays) a son indépendance et sont fédérés dans
une Afrique unie et là, l'avenir est magnifique, l'amour va
revenir.

La science peut aider. Les Africains, je le sais maintenant,
sont amoureux des téléphones cellulaires et de l'ordinateur.
Formidable ! Il faut leur faciliter la tâche ; je milite pour qu'il y
ait des ordinateurs à 50 euros, pour qu'il y ait des ordinateurs
à support en bois, pour que tous les jeunes aient accès à
l'Internet, car c'est çà l'éducation, pour que l'Afrique
devienne, non pas égale au pays qui l'a colonisée, mais 
meilleure, et elle est capable. Vous avez en Afrique les 
ressources, les matières premières et je vais vous donner un
exemple. Au Sénégal, Sony, la marque japonaise, a créé une
usine électronique. Elle n'a pas fait venir des employés 
asiatiques, elle a formé des Africains. Et cette usine Sony 
au Sénégal fabrique des produits électroniques avec de la
main-d'œuvre de jeunes Africains. Mais le résultat est, il faut
le dire parce qu'en Afrique, je sais que beaucoup d'Africains
se disent, et beaucoup de gens dans le monde se disent : 
« Oui, les Asiatiques sont bons ; les Africains, ces pauvres
Noirs ne sont pas capables de travailler dans l'électronique,
ils ne feront jamais rien… » Le résultat est que dans cette
usine Sony, la qualité des produits est meilleure que celle de
ceux faits en Asie. Il faut le dire.

Alors, et c'est pour ça qu'il faut que l'Afrique se redresse,
prenne espoir. Aussi bien dans l'électronique, les manipula-
tions génétiques, dans le clonage, dans toutes les nouvelles
technologies, les Africains sont capables de faire mieux, 
pas aussi bien, mieux que les autres.

Alors, Prophète merci beaucoup.
Une question nous arrive, elle a été posée par ceux qui
nous ont suivi, votre arrivée, tout ça, ceux qui ont lu vos
documents. Il se trouve que, on dirait bien que l'homme
noir, de par son essence, de par son histoire, n'a jamais
rien inventé, jamais rien créé. C'est un cratère, donc il n'y
a absolument rien. Dans l'histoire, le Noir n'a carrément
rien laissé. Est-ce que, puisque vous êtes là, le Dernier
des derniers, dites-nous déjà : qu'est-ce que vous en
savez sur l'homme noir et sur sa faculté de créer quoi
que ce soit ?

Raël : Tout cela, je suis certain que vous ne le croyez pas en
le disant. C'est un tissu de mensonges. C'est les mensonges
des colonisateurs qui ont malheureusement été repris par la
population africaine qui, sous le complexe de supériorité des
Blancs, a développé un complexe d'infériorité et ça donne 
(je les ai entendus) : « les blancs ont tout inventé ; nous, on
n'est pas capables, on ne peut rien faire ».
C'est pas vrai, c'est faux. L'ascenseur (vous prenez les
ascenseurs dans les hôtels) a été inventé par un Noir ; il y a
un livre qui a été publié là-dessus. Il y a des dizaines et des
dizaines d'inventions qui ont été faites par les Noirs.

Les qualités, les capacités intellectuelles, les capacités de
créativité dans toutes les races sont égales. Seuls les 
racistes, attardés mentaux, peuvent dire le contraire.
Dans la recherche génétique, actuellement, par exemple,
nous avons une de nos évêques raëliennes, Hortense Dodo,
qui travaille dans les manipulations génétiques. Vous savez
qu'il y a des milliers de gens, qui meurent chaque année 
d'allergie aux arachides. Elle vient de faire une sorte 
d'arachide qui ne crée plus d'allergies, qui va en même temps
aider l'économie africaine à exporter plus d'arachides 
puisque plus de gens pourront en manger sans être allergi-
ques. Elle est noire, elle est ivoirienne, elle est plus noire que
vous encore.
Donc, c'est dans toutes les branches de la recherche 
mondiale et des nouvelles technologies du futur. il faut que
les jeunes Africains effacent complètement de leur esprit ces
vieilles idées et se disent « non seulement on est aussi bien,
mais on est capable de faire mieux ! ».

Alors merci beaucoup, mesdames et messieurs, avant
que nous ne fassions encore parler le Prophète, le 
dernier, donc le très grand, le dernier des Prophètes,
celui-là qui est encore en vie, nous l'avions annoncé. 
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Les autres, on a lu Isaïe, Ezéchiel et autres ; malheureu-
sement, on ne peut pas les avoir sur ce plateau. Donc le
dernier est là. Il y a une question qui nous arrive.
Prophète, c'est tellement difficile pour nous les Africains
de pouvoir nous libérer parce que, voyez-vous, il y a le
fait que, il y a une épreuve de force, comme qui dirait ici,
entre le Nord et le Sud… Est-ce que, de par l'armement,
de par l'économie, on ne va pas d'une certaine manière
coincer cette Afrique que vous voulez construire et libé-
rer pour qu'on ait, comme ça, les Etats-Unis d'Afrique ? 
Est-ce que ce n'est pas une utopie quand on sait qu'il y a
les Etats-Unis d'Amérique qui sont là, très fort. Et il y a
l'Union Européenne qui se construit, se consolide. Est-ce
l'Afrique a quelque chance d'aboutir demain à un quel-
conque bloc qu'on appellerait les Etats-Unis d'Afrique.

Raël : C'est ça qui faut faire et ça vient du peuple. 
Ça ne va pas venir des décideurs, des hommes politiques qui
sont, vous le savez, malheureusement, presque tous corrom-
pus ; presque tous ne pensent qu'à leur porte-feuille, et pas 
à l'intérêt du peuple.

Il va falloir que se lèvent, non pas des politiciens, mais des
hommes d'Etat. Un homme d'Etat, c'est quelqu'un qui 
travaille pour le bien du peuple et pas pour son porte-
monnaie. Il va y en avoir qui vont se lever et qui vont, tout
d'un coup, unifier l'Afrique. Unifier parce qu'elle n'a pas le
choix. Vous le savez, les pays en voie de développement ne
sont pas en voie de développement, ils sont en voie de sous-
développement, c'est-à-dire que c'est pire chaque année.
Et il faut créer « l'Afro », comme on vient de créer l'Euro, une
monnaie africaine. C'est impensable, ces francs CFA, qu'il y
ait encore des francs CFA. C'est comme Brazzaville, pour-
quoi ? Au Congo Kinshasa, on a enfin débaptisé Léopoldville,
le nom du roi colonisateur, pour la remplacer par Kinshasa.
Mais ici, pourquoi ça s'appelle encore Brazzaville ? 
Pour redonner leur fierté aux jeunes Congolais, il faut qu'on 
supprime ce nom, comme en Afrique du Sud on supprime
Johannesburg. Aussi, trouver le nom, quel était le nom ici,
que les habitants, les vrais Africains qui vivaient avant la colo-
nisation, quel était le nom de cet endroit ? Si vous le savez,
ce serait intéressant de le retrouver.

C'était “M'foa”

Raël : Et bien, il faut réappeler cet endroit “M'foa” et rejeter
Brazzaville aux oubliettes de l'histoire car c'est le nom d'un

général de la colonisation. C'est des petits détails mais des

petits détails qui vont donner de l'espoir, de la dignité aux

gens d'ici. Il faut que les députés, les politiciens, cessent de 

mettre le costume des Blancs que je déteste…

Et qu'ils aiment beaucoup !

Raël : Oui, il faut retrouver la tenue africaine. Nous avons
soutenu un politicien, je ne sais plus dans quel pays
d'Afrique, auquel on refusait l'accès au Parlement parce qu'il
portait la tenue africaine. Il fallait qu'il porte le costume-
cravate des colonisateurs. Qu'est-ce que ça veut dire ? 
C'est des copies ; ça continue d'être le gentil petit Noir qui
copie les Blancs. Il faut sortir de cela ! Et le moyen d'en 
sortir, c'est vraiment de retrouver sa dignité, de retrouver sa
culture ! De retrouver ses racines, de retrouver sa culture, de
retrouver tout ce qui a fait l'Afrique et qui est extrêmement
riche. Il y a eu des Prophètes Noirs et j'ai relevé, lors de ce
voyage ici, qu'Adam et Eve étaient Noirs.

Encore un scandale, Prophète ?

Raël : Bien sûr, je suis là pour çà ! On reconnaît un faux
Prophète au fait qu'il est politiquement correct et un vrai
Prophète au fait qu'il vient renverser les marchands du 
temple et qu'il vient déranger ; c'est pour ça, qu'en général, 
il est rejeté par tout l'establishment. Il faut ramener, encore
une fois, la dignité du peuple noir dans le monde entier.

L'Europe est dérangeante ? Là je ne crois pas que les Etats-
Unis soient dérangeants car il y a beaucoup de Noirs en
Amérique et leur pouvoir est grand et ils ne permettraient pas
que les Etats-Unis se comportent avec l'Afrique comme les
anciens colonisateurs l'ont fait et le font encore.

J'ai appris récemment que, bien heureusement, les jeunes
étudiants africains, je sais qu'il y en a qui nous regardent là,
ne veulent plus aller étudier en France et ils ont raison. 
Ils essayent d'étudier aux Etats-Unis, ils essayent d'étudier
au Canada, là où, d'abord, l'enseignement est meilleur et, 
en plus, où on ne les considère pas comme des êtres 
inférieurs. Car en France, malheureusement, on l'a vu 
récemment, dans les évènements qui ont eu lieu dans les
banlieues, les Arabes et les Noirs sont considérés comme
des citoyens de seconde catégorie, mais pas aux Etats-Unis.
Aux Etats-Unis, il y a un magazine qui s'appelle “Ebony”, 
une amicale d'hommes d'affaires noirs, de scientifiques noirs.
Aux Etats-Unis, il y a encore des régions de campagne, des
régions de chez Bush, où il y a du racisme, mais les grandes
villes, les parties riches des Etats-Unis, accordent les mêmes
chances aux Noirs et aux Blancs, c'est important de le dire.
Donc, le danger ne vient pas des Etats-Unis, il vient beau-
coup plus des anciens colonisateurs qui continuent de se
comporter en colonisateurs ; par exemple, en Côte d'Ivoire
récemment, où la France, sous prétexte, sous le prétexte 
fallacieux de protéger ses ressortissants, a envoyé l’armée et
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a tiré sur la foule.  J’ai demandé, vu que vous le savez, en
France on a brûlé des millions de voitures, et qu’il y a beau-
coup d’africains émigrés qui travaillent là-bas, j’ai demandé
pourquoi il n'y aurait pas réciprocité. Les Etats africains
auraient pu envoyer des troupes à Paris pour protéger leurs
ressortissants. Si c'est pas accepté, ça veut dire qu'il y a 
2 poids et 2 mesures.

C'est juste, Prophète, merci beaucoup. Mesdames et
messieurs, donc, pour répondre toujours à vos attentes,
on a un peu répertorié toutes les questions que vous
nous aviez transmises afin de les poser au dernier des
Prophètes.

Prophète, vous avez décrété quelque chose, c'était scan-
daleux. Et heureusement que vous êtes arrivé. Donc,
lorsque vous avez décrété ça, Homéostasie, a pris ça,
nous avions répercuté comme ça : « 2004, année de
l'athéisme ». Donc, on a fait des émissions là-dessus et
on vous a laissé parler. Maintenant que vous êtes là,
pourquoi avoir pris cette décision en 2004, alors?

Raël : Parce que c'est important de comprendre qu'on peut
avoir une grande spiritualité sans dieu ; c'est toujours au nom
de dieu qu'on a tué !

Une spiritualité sans Dieu ?

Raël : Bien sûr, le Bouddhisme par exemple. Le Dalaï-Lama
l'a rappelé encore récemment à la télévision, dans le
Bouddhisme, il n'y a pas de dieu tout puissant, créateur
absolu. Donc, la spiritualité est fondamentale, mais une spiri-
tualité sans dieu, reliée à la nature qui était la spiritualité des
religions traditionnelles africaines avant, où on était relié à la
nature, à la forêt, aux arbres, à la rivière ; ça, c'est beau et ça
ne tue personne. Mais dès qu'il y a un dieu, alors, au nom
d'Allah, on pose des bombes, au nom de la chrétienté, 
on fait les guerres de religion, les conquêtes, les croisades ;
au nom d'Israël, on tue les Palestiniens, au nom… Toutes les
religions sans exception, dès qu'il y a un dieu, au nom de
dieu, on fait souffrir, on torture, on esclavagise. On a même
dit que l'esclavagisme avait l'avantage de christianiser les
Noirs et ça, il y a des gens qui l'ont accepté, ce qui est quand
même monstrueux !

L'athéisme ! L'athéisme, c'est comprendre, se tourner vers la
science, comprendre qu'on peut avoir en même temps
science et spiritualité, progresser, ne plus s'agenouiller
devant un morceau de bois. Aimer Jésus, c'est un homme,
c'était un messager, un Prophète. Oui, les mots de Jésus :
“aime ton prochain comme toi-même… si on te frappe sur la
joue droite, tends la joue gauche”, ça, c'est pas la croisade,
c'est pas Georges Bush qui envahit l'Irak, c'est l'amour…
Alors, oui ! Aimer l'amour, aimer les messages de Gandhi, 
de Bouddha, de Mohamed qui étaient pleins d'amour. Mais

les systèmes les ont trahis (au nom d'un dieu qui n'existe pas,
il n'y a pas de dieu), ont fait que les races et les nations s'en-
tretuent.

Alors, c'est tout signé Prophète Raël, donc le vrai, pas
celui qui s'autoproclame Prophète, parce que c'est 
l'authentique, donc parce que vous avez eu la chance, 
et c'était un certain 13 décembre 1973, de croiser Yahvé
en personne.

Raël : Et bien, oui, … Est-ce que c'est une chance ?
Je ne le pense pas. Est-ce que c'est un privilège ? 
Je ne sais pas. J'ai été conçu pour ça. Donc je n'ai aucune
chance, aucun privilège et aucun mérite.

OK.

Raël : Hélas ! Mais j'ai une responsabilité, j'ai été conçu pour
ça et je l'accomplirai jusqu'au bout, de diffuser, d'essayer
d'améliorer le sort des hommes, de sauver cette humanité. 
Et l'Afrique, c'est un résumé de 'humanité ; si on ne sauve
pas l'Afrique, toute l'humanité va périr. C'est pour cela qu'il
faut se concentrer sur l'Afrique, car c'est toujours chez le plus
faible (et de toutes les nations sur terre, l'Afrique est la plus
faible, économiquement)… Si on sauve pas les plus faibles,
alors tout le monde périt.

Alors Prophète, merci beaucoup. Il y a encore quelque
chose puisque vous aviez parlé avant que vous n'arriviez
à ces propos, vous aviez parlé de Jésus et tout ça, 
justement. Vous arrivez au Congo en décembre, nous
sommes en plein Noël. Chez nous à Brazzaville, Noël,
c'est les jouets, tout ça, bon, c'est la fête de la nativité.
Quelle place donnez-vous à Noël, quelle place a Jésus ?
qu'est-ce que vous nous conseillez ? Est-ce qu'on achète
des jouets à nos enfants ? Est-ce que le 25 décembre,
c'est la très grande fête de la nativité ?

Raël : Noël, c'est un mélange effroyable de superstitions, 
de croyances fausses et de spiritualité qui peut être, qui peut
être très belle mais qui ne l'est pas forcément.

Si on revient à la vraie spiritualité : se rappeler que Jésus est
né à cette époque là avec un message d'amour : « aime ton
prochain comme toi-même… si on te frappe, … », il faut le
redire, Georges Bush, il a oublié de le dire, « si on te frappe
sur la joue droite, tends la joue gauche », je le redis parce
qu'il faut le dire, c'est le … c'est le message de Jésus. « Si on
te frappe sur la joue droite, tends la joue gauche », c'est pas
« envoie des bombes », ou « fais un débarquement en Irak ». 
Si Georges Bush avait été chrétien, ce qu'il prétend, après les
attentats du 11 septembre, il aurait tendu la joue gauche en
disant, « voilà, nous allons donner de l'argent aux Africains,
on n'en a pas donné assez, c'est vrai, ils avaient raison de
nous attaquer, on va aider les Palestiniens autant qu'Israël,
on va enlever nos troupes des pays du monde où ils n'ont rien
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à faire », ç'aurait été tendre la joue gauche. Non, au lieu de
cela, il a répondu en larguant des bombes sur l'Afghanistan,
en envahissant l'Irak, c'est pas de l'amour et ça va amener
encore plus de violence, encore plus de haine. La violence
amène la violence, l'amour amène l'amour.

Alors merci beaucoup Prophète. La violence amène la
violence, l'amour amène l'amour, ça c'est vrai, personne
ne pourrait contester, mesdames et messieurs. Mais
nous revenons toujours au Prophète, il faudrait qu'on en
bénéficie énormément, Prophète …

Raël : Je n'ai pas complètement terminé, si je peux terminer,
parce que c'est une question importante.
Le Père Noël, il ne faut pas faire croire aux enfants au Père
Noël ; c'est un mythe qui vient d'Europe de l'Est, qui n'a,
d'abord, rien à voir avec Jésus, Jésus n'était pas habillé en
rouge, avec une hotte pleine de jouets ; Jésus, c'est autre
chose. La Noël, c'est un mélange avec Santa Claus qui était
au début du mois de décembre, on a essayé de cristalliser
ces fêtes, on a transformé ça en une fête de l'argent, on se
fait des cadeaux, on réveillonne, on s'empiffre de nourriture.
Ça n'a rien à voir avec la magnifique fête spirituelle que 
c'était avant.

Maintenant, faire une fête pour les enfants et leur faire des
cadeaux, c'est très bien ; il n'y a pas besoin de Père Noël, 
il n'y a pas besoin de leur faire commencer leur vie avec un
mensonge. Car un jour ou l'autre on comprend qu'il n'y a pas
de Père Noël ; mais ce que des parents, disons, t'aiment
beaucoup, en souvenir de Jésus qui avait un message
d'amour, on va, nous, t'acheter un cadeau, on ne gagne pas
beaucoup d'argent mais on va te faire un cadeau, mais pas
de cadeaux qui passent par la cheminée et qui viennent du
ciel, ça n'existe pas, c'est une insulte à l'intelligence des
enfants.

Merci beaucoup, Prophète. Il y a aussi cette affaire que
nous avons pu, dont vous aviez parlé aussi : le clonage,
le secret de la vie éternelle

Ah ! çà, c'est le secret de la vie éternelle …

Ce que les gens n’aiment pas entendre que vous disiez,
Prophète !

Raël : Oui, c'est vrai, ça dépend lesquels, il y en a qui aiment
beaucoup. Ceux qui ont compris, ceux qui étudient un peu les
sciences aiment beaucoup ça. Si on aime la vie, on n'a pas
envie de mourir. Il y a des gens qui aiment tellement peu la
vie, d'ailleurs, qu'ils se suicident et le nombre des suicidés
augmente chaque année à cause du désespoir. Si on aime la

vie, on n'a pas envie de mourir. Si il est possible scientifique-
ment de ne pas mourir, il faut le faire.

Maintenant, les gens qui disent « je ne veux pas vivre 
éternellement », facile à dire quand on a 25 ans, mais les
vieux, les vieux sont prêts à dépenser tout ce qu'ils ont et
même ce qu'ils n'ont pas pour vivre un an de plus, 2 ans de
plus, les hôpitaux en sont pleins. Evidemment qu'on veut pas
mourir ! Alors la science va permettre, grâce au clonage, le
clonage actuellement permet à des couples qui ne peuvent
pas avoir un enfant, d'avoir un enfant… c'est bien, et c'est le
début. Après il y a l'étape 2  où des scientifiques sont en train
de travailler pour la création d'un ventre artificiel, c'est non
plus le ventre d'une mère mais une machine où le bébé
pourra se développer.
Quel avantage ? L'avantage, c'est qu'on pourra accélérer la
vitesse de multiplication cellulaire. Qu'est-ce qui se passe
quand vous faites l'amour avec votre compagne ? Il y a un
spermatozoïde et un ovule qui se mettent ensemble. Et de ce
petit ensemble microscopique, il faut un microscope pour voir
la première cellule, jusqu'au bébé qui va naître, il se passe 
9 mois où les cellules se sont multipliées, ça a grossi, grossi,
grossi, grossi et ça devient un bébé … 9 mois, c'est long et
après, pour faire un beau jeune homme comme vous, il faut
20 ans ou 25 ans.

Donc, dans cette machine, on peut accélérer la vitesse de
multiplication des cellules, elles ne mettent plus 9 mois mais
quelques heures pour faire un bébé complet. On va grandir la
machine et on peut arriver… vous mettez quelques cellules
de votre corps dans cette machine, vous avez un clone, une
copie de vous-même, en quelques heures, adulte et non plus
un bébé. Ça, c'est l'étape suivante. Il n'a pas votre mémoire, 
il n'a pas votre personnalité.

L'étape numéro 3, on arrive à transférer, comme je suis sûr
que vous avez un ordinateur, on download des informations
d'un serveur à un ordinateur où entre 2 ordinateurs, et bien là,
on pourra downloader notre mémoire, notre personnalité dans
le clone qu'on fabrique.
Qu'est-ce que ça veut dire ? Ça veut dire, comment ? Vous
mourrez, vous faites une copie de vous-même, vous êtes très
vieux, 90 ans, vous n'êtes pas en bonne santé, vous mourrez
mais vous vous downloadez dans le nouveau corps de vous-
même que vous vous êtes fait ; là, c'est votre corps, c'est
vous et vous vous rappelez de votre numéro de compte en
banque, du nom de votre copain ou de votre copine, vous
vous rappelez de tout ! Voila ce que c'est la vie éternelle
grâce au clonage.
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Merci beaucoup. Mesdames et messieurs, qui parmi
vous aimerait mourir ? On croit bien que chacun, même
en traversant la rue, fait très très attention parce que ces
choses là … on aimerait vivre éternellement.
Prophète, encore quelque chose, le clonage, bien sûr, 
on peut accepter, on peut dire qu'on voudrait vivre éter-
nellement ; mais le clonage, est-ce que, demain c'est
accessible à tout le monde, même aux Africains ?

Raël : Oui, le clonage sera accessible à tout le monde et le
clonage au niveau des enfants est déjà accessible actuelle-
ment. Le docteur Boisselier ne fait pas de discrimination, 
évidemment, elle est raëlienne, dans les familles qu'elle
accepte pour cloner des enfants.
Mais ce qui est important, c'est de comprendre que ces 
nouvelles technologies, c'est pas lourd. C'est lourd en
connaissances, ça demande un énorme, ce que les améri-
cains appellent “know how”, la connaissance.

Mais vous pouvez presque le faire dans votre cuisine. 
Le matériel requis est extrêmement simple, extrêmement
limité. Par contre, le savoir qu'il faut pour s'en servir, alors ça,
vous ne pouvez pas le faire tout seul, il faut des gens qui ont
une connaissance extraordinaire. Mais c'est pas une techno-
logie lourde comme pour développer des avions à réaction,…
C'est très simple, le vivant se développe d'une façon extrê-
mement simple, donc ça va être disponible.
Toutes ces technologies arrivent à une grande vitesse grâce
à ce que les américains appellent “la singularité”, en particu-
lier les trans-humanistes. J'invite tout le monde à aller sur
l'Internet pour visiter le site : transhumanisme.org. C'est pas
nous, mais c'est des scientifiques très avancés  qui, comme
Ray Kurtzwy, qui envisagent ce que l'humanité va devenir
dans le futur. Et c'est très beau, on n'est pas les seuls, les
raëliens, à penser ça. Des scientifiques y réfléchissent. 
Alors, qu'est-ce qu'ils envisagent ? Et bien, que grâce 
à l'accélération de la puissance des ordinateurs, toutes les
technologies du futur vont être disponibles dans les 25 
prochaines années.

Donc, tout ce que je raconte n'est pas quelque chose de
science fiction pour le siècle prochain, d'ici 20 à 25 ans, plus
personne ne va mourir sur terre.

C'est une très très bonne chose ; on devine bien,
Mesdames et Messieurs, que Homéostasie sera éter-
nelle, parce que 20, 25 ans, on a encore cette force là de
résister et de vivre jusqu'à cette époque là.
Prophète, une question : vous arrivez ici au Congo
Brazzaville, c'est bon, mais on entend que vous allez
donc, vous arriverez jusqu' au Bas Congo, à NKamba
chez les Kimbanguistes. Alors on se demande dans la
cité, on se demande partout, mais comment le pont a été
jeté, comment est-ce que les kimbanguistes là-bas ont su
qu'il y avait un Prophète Raël ? Quels sont les non dits
de toute cette histoire ?

Raël : L'histoire est simple. J'ai dit et répété qu'il y avait eu des
Prophètes dans l'histoire de l'humanité de toutes les races et
pas seulement des blancs. Et donc, un jourquelqu'un est venu
me voir en me disant : “Simon Kimbangu  était un Prophète
africain, est-ce que c'est un Prophète des Elohim ?”… et j'ai
pu, par les Elohim, savoir que oui, il avait été un Prophète des
Elohim et je l'ai révélé. Et donc c'est important que chaque
race sur terre, chaque groupe ethnique sache que dans sa
tradition il y a eu des Prophètes des Elohim.
Simon Kimbangu, qui a été torturé et tué par les colonisateurs
belges parce qu'il amenait des informations différentes, parce
qu'il permettait aux Africains de relever la tête, a été tué, a été
torturé et a été… On a mis fin à ses jours, il n'y a pas très
longtemps. Donc, les kimbanguistes, évidemment, on été très 
heureux de voir que je reconnaissais leur Prophète.

Alors merci, c'est tout compris. Mais, Prophète, il y a
aussi autre chose, nous étions à votre conférence de
presse la dernière fois où vous nous aviez dit qu'il y avait
7 races et donc, expliquez un peu à ceux qui n'ont pas eu
cette chance  là, vous disiez qu'il y a eu 7 races des 
ELOHIM, ils ont donc créé 7 races d'hommes ici.
Expliquez un peu cette origine de l'homme ?

Raël : Oui, comment a-t-on pu essayer d'imposer comme 
ça une religion raciste, car c'était une religion raciste le chris-
tianisme : « dieu est blanc et il a créé toutes les races, à son
image » ?
Ce qui fait que je suis persuadé que vous l'avez fait étant
enfant et beaucoup de petits africains ont dit : «mais si dieu
m'a créé à son image, il est noir aussi ! ». C'est-à-dire, c'est la
logique, alors bien sûr, les prêtres disaient : on ne pose pas
de questions, c'est un péché, tais-toi ! Dieu est blanc et c'était
un mystère, ils aimaient bien cultiver le mystère ces gens là.

Et la réalité, elle, est toute autre et c'est pour ça que le
Mouvement Raëlien a tellement de succès, je dirais plus de
succès chez les non-blancs que chez les Blancs. Les Blancs,
eux, y perdent quelque chose, y perdent ce qu'ils pensaient
être le privilège d'être la race supérieure. Tout à coup, arrive
un message qui explique. Les ELOHIM avaient 7 races, 
ils sont venus sur terre, ils ont créé des laboratoires un peu
partout et ils ont créé 7 races à l'image de celles qui existaient
chez eux. C'est tellement plus sensé et c'est la seule façon
d'expliquer la bible d'une façon non raciste car si il y a un dieu
blanc qui crée des noirs inférieurs, c'est un dieu raciste : c'est
inacceptable, insupportable !
Donc là, tout d'un coup, les êtres de toutes couleurs, de tous
groupes ethniques peuvent regarder le ciel en disant  « j'ai un
créateur à mon image », c'est ça le message magnifique !

Oui, merci beaucoup Prophète, mais à ce moment là, notre
Jésus de toujours, le fils unique de Dieu, qu'est-ce que
vous en dites ? De quel dieu, du dieu blanc, noir, jaune ?
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Raël : Il n'y a pas de dieu, c'est ça qui est important, 
il n'y a pas de Dieu, nous sommes une religion athée, comme
le Bouddhisme. Il y a les créateurs qui sont les Elohim, des
hommes comme nous. Nous deviendrons des Elohim, nous
sommes en train de devenir des Elohim nous-mêmes, nous
allons créer la vie ailleurs, nous allons devenir comme des
Dieux, comme c'est écrit dans la genèse.
Et ces êtres qui nous ont créés à leur image, l'un 
d'entre eux était le père de Jésus, mais Jésus n'est pas plus
important que Simon Kimbangu, n'est pas plus important que
Bouddha. Tous les Prophètes sont importants à égalité et ce
ne sont que des messagers, il n'y avait pas de Dieu le père
et Jésus n'était pas Dieu, c'était un messager, un Prophète.

Alors merci beaucoup Prophète, il y a aussi cette 
histoire… on a suivi entre temps… on a… on avait eu
l'occasion de suivre une de vos cassettes. Prophète, le
bonheur, on dit que les Raëliens ils sont pour… à l'aise
comme au paradis sur terre, un peu sans complexes,
sans foi, sans repères, sans lois, donc les 10 commande-
ments de dieu, on s'en fiche et puis on fait tout ce que
nous voulons.

Raël : Pas tout à fait, pas tout à fait. Il y a quand même des
règles qui sont d'aimer son prochain comme soi-même ; 
ça c'est toujours une règle valable, d'être non violents, c'est
une règle absolue, la non violence ! De ne pas abîmer la créa-
tion des Elohim, à commencer par nous-mêmes, c'est pour
ça qu'il ne faut pas prendre de drogues, pas fumer, pas 
prendre de café qui abîme notre code génétique, qui abîme
la création des ELOHIM. Donc, il y a des règles quand même :
il faut jeûner un jour par semaine pour rester en bonne santé,
maintenir le temple des ELOHIM, c'est-à-dire notre corps qui
a été créé comme un temple magnifique qui nous permet de
prendre conscience de l'infini. Il faut l'aimer et s'aimer 
soi-même d'abord, ça veut dire aimer son être entier, 
y compris sa sexualité, pour pouvoir aimer les autres car celui
qui ne s'aime pas ne peut pas aimer les autres.

Oui, merci beaucoup Prophète. Bon, il y a aussi cette
affaire là, cette question venue de tous les catholiques
du Congo qui ont suivi, parce qu'à Homéostasie, on a fait
passer des émissions pour les Raëliens 4, 5, 6 fois. 
Ils ont protesté énergiquement du fait que vous, vous
êtes comme ça, là, contre le Pape. Qu'est-ce que vous en
dites ? On dirait que vous êtes catégoriquement opposé 
au Pape ?

Raël : Evidemment, catégoriquement opposé à l'église
catholique, ça inclut le Pape !

Et à l'origine, c'était quoi déjà qui a fait cette opposition ?

Raël : Parce que, il y a, l'église catholique trahit le message
de Jésus, constamment et continue de le trahir.
L'exemple actuel le plus frappant c'est de conseiller aux
Africains de ne pas utiliser le préservatif. C'est pas une
erreur, c'est criminel. J'espère, je souhaite, je ferai tout ce qui
est en mon pouvoir pour que le Pape soit poursuivi pour
crime contre l'humanité, car il y a des Africains qui meurent
tous les jours du Sida et il en est responsable physiquement,
criminellement. Vous avez peut-être des amis qui sont morts
du Sida parce qu'ils étaient catholiques et qu'ils ont écouté le
pape, qu'ils ont pas mis de préservatif. C'est un criminel !

Bon, mais, Mesdames et Messieurs, ça, c'est signé le fils
de Yahvé, c'est lui qui maîtrise mieux, Homéostasie vous
a enseigné des faussetés, heureusement qu'il est arrivé.
Alors, Prophète, on revient un peu sur cette spiritualité
sans dieu, là, parce que ça retentit encore. Est-ce que 
il peut vraiment y avoir une spiritualité sans dieu ? 
Et dans les émissions que nous avions faites pendant
que n'étiez pas encore ici on a semblé comprendre que
cette spiritualité-là avait pour dieu la science. 
Est-ce que la science elle-même, elle peut être considé-
rée comme un être vivant, ou bien seulement une chose,
enfin, vous comprenez la question...

Raël : Oui, nous n'avons besoin d'un dieu papa ; nous avons
besoin de spiritualité. Le dieu papa est...

Une spiritualité, c'est-à-dire ? Les composantes de cette
spiritualité ?

Raël : Alors, les composantes sont simples. C'est la base,

comme le bouddhisme, nous sommes très proches du boud-

dhisme, c'est la méditation. Lorsqu'on médite, lorsqu'on se

met en harmonie avec l'univers, avec l'infini, avec les étoiles,

avec les plantes, avec les autres êtres humains, qu'on pose

un regard plein d'amour et de compassion sur l'autre, celui

qu'on a en face de soi, qu'on essaie  de faire le maximum

pour que l'être qu'on a en face de soi soit plus heureux, soit

plus harmonieux, soit bien dans sa peau, ça, c'est de la vraie

spiritualité. Le reste, si on condamne les gens à aller se 

mettre à genoux à l'église, c'est pas de la spiritualité, c'est de

la torture, si on les condamne à se frapper le dos avec du fer

pour qu'ils saignent ; c'est du sadisme, c'est pas de la 

spiritualité. Si on montre des images partout d'un pauvre 

bonhomme avec des clous dans les mains qui saignent :

Jésus déteste la croix. J'ai rencontré Jésus...
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Encore un scandale, effectivement, Jésus déteste la croix !

Raël : Jésus ! Imaginez-vous que Jésus avait une croix
autour du cou ? Jamais de la vie, c'est l'instrument qui l'a 
torturé, qui lui a enlevé son sang et qui l'a fait mourir. Jésus
déteste la croix, les gens qui aiment Jésus, s'il vous plaît,
jetez vos croix, mettez-les au feu, mettez un portrait de
Jésus. Vous savez, vous, les premiers chrétiens, pendant
trois siècles, ils avaient un symbole aussi, c'était pas une
croix, c'était deux poissons entrelacés ou, ils, parfois, repré-
sentaient le visage de Jésus en train d'enseigner, c'est beau,
mais pas la croix...
Si Jésus avait été pendu, est-ce que tous les chrétiens
auraient une petite corde autour du cou ? C'est scandaleux,
c'est valoriser l'instrument de torture qui l'a tué.

Alors, Prophète, aussi une question, tous ceux qui suivent
Homéostasie se la posent donc, la question... Il y a donc
cette, ce...

Raël : Symbole...

Qu'est-ce que vous pouvez nous en dire déjà pour que,
parce que dans la rue, quand nous croisons quelqu'un
avec ça, on se dit : ah ! Un magicien, un spiritiste, sciences
occultes, tous ça c'est du satanisme. Qu'est-ce que vous
en dites déjà ?

Raël : Non, c'est un symbole très physique, très simple, qui
représente la matière ; c'est un symbole scientifique qui
représente la matière, l'infiniment petit, l'infiniment grand et
l'infini dans le temps au milieu. Qu'est-ce que ça veut dire ?

Les ELOHIM ont découvert avec leur science, trop mysté-

rieuse et trop avancée pour que nous la comprenions, « Tout

homme est abruti faute de science », c'est dans la Bible ;

donc, qu'est-ce que c'est leur science ? Ils ont pu découvrir

quels étaient les atomes des particules des particules que

l'on connaît aujourd'hui. Ils se sont aperçus que les particules

des atomes et les particules qu'on connaît aujourd'hui sont

des systèmes solaires. Ça veut dire que dans le bout de votre

doigt, il y a des systèmes solaires, des planètes, des êtres

vivants, des Noirs et des Blancs dont un qui fait peut-être une

entrevue avec un messager de l'infini, dans le bout de votre

doigt. Et les étoiles dans le ciel, la Voie lactée, tout cela, c'est

dans le corps d'un être immense qui est peut-être aussi 

un journaliste de télévision en train de faire une entrevue.

Donc c'est l'infini vers l'infiniment petit, le microcosme, et 

l'infiniment grand, le macrocosme.

Nous sommes quelque part entre deux infinis, et l'important
dans cette spiritualité, justement, c'est de s'harmoniser avec

cet infini et, au milieu, il y a l'infini dans le temps : qu'est-ce
que ça veut dire ? Rien ne disparaît, rien ne se crée, rien ne
se perd, tout se transforme. Nous avons toujours existé sous
forme de matière ou sous forme d'énergie et nous existerons 
toujours sous forme de matière ou sous forme d'énergie. 
Il n'y a pas de commencement, il n'y a pas de big-bang, 
il n'y a pas dieu qui crée tout à partir de rien, c'est impossible ;
il y a un infini dans lequel on est, d'où cette spiritualité, encore
une fois, qui nous situe entre l'infiniment petit matériel et l'in-
finiment grand matériel et entre l'infini dans le temps du passé
et l'infini dans le temps du futur, en nous demandant : pour
être heureux ; c'est quoi ? Saisir l'instant, saisir cette minute
qui passe et qui est unique, instant d'amour que je 
ressens pour vous, que j'espère que vous ressentez pour moi...

Exactement...

Raël : ...que je ressens pour tous les Africains, pour tous 
les gens qui nous regardent, …Cet amour qui ne peut-être
compris que dans l'instant.

Alors merci beaucoup, Prophète, mais il n'y a pas que les
chrétiens, il y a aussi ceux là qui aiment bien les scien-
ces occultes, qui sont dans la rose croix, dans la franc-
maçonnerie, tout ça, ils ont dit à Homéostasie : deman-
dez un peu au Prophète qu'est-ce que vous pensez ? 
Est-ce que notre école initiatique, notre franc-maçonnerie,
toutes ces choses-là, qu'est-ce qu'il en pense lui, pour
que nous sachions sur quel pied danser.

Raël : Il y a beaucoup de façon de développer de la spiritua-
lité, mais la seule véritable façon d'échapper au mysticisme et
aux superstitions qui sont le plus grand danger, car c'est 
ce qui nous égare le plus, eh bien, c'est la science. Je recom-
mande aux gens d'étudier la science, d'étudier encore la
science et de continuer d'étudier la science. Seule la science
peut nous amener...

Le Dalaï-lama, pour qui j'ai énormément d'admiration, c'est 

le seul grand chef religieux au monde à avoir dit : « je crois

aux pouvoirs de la méditation », c'est une partie de la foi

bouddhiste, mais  il dit, il dit, le Dalaï-lama : « si la science me

prouve que ça n'est pas vrai, j'abandonnerai cette croyance

». C'est ça la science, c'est dire si les scientifiques peuvent

prouver que ce que j'enseigne est faux, et je le dis moi aussi,

si les scientifiques peuvent prouver que ce que je dis est faux,

je cesse de le croire. Les messages des ELOHIM que

j'amène, si les scientifiques sont capables de me prouver que

c'est faux, je cesse de le croire. Moi-même, je suis le premier

à le dire avec le Dalaï-lama, qui croit au karma, à la réincar-

nation, il dit : « si la science peut prouver que la réincarnation

n'existe pas », le Dalaï-lama, « je cesse d'y croire ». Le Pape,



Edité par le Mouvement Raëlien Mai 60 aH (2006)

Afrique, futur de l’humanité

49

lui, non. Le Pape, lui, va dire, même si les scientifiques vont

dire que c'est faux, je continuerai de croire en dieu. Ça, c'est

de la superstition.

Alors, merci beaucoup, Prophète, il y a quelque chose
aussi que vous aviez dit pendant votre conférence de
presse. Dans le combat actuel de l'Africain face à
l'Occident, face au reste du monde, il n'y a que la spiri-
tualité ou encore l'esprit, le domaine spirituel qui est
comme ça, comme son arme de bataille, qu'est-ce que
vous dites encore à propos ? 

Raël : J'ai mal compris la question.

Je dis donc, dans le combat ou encore dans l'épreuve de
force entre l'Afrique et le reste du monde, l'Afrique et
l'occident, vous disiez dans votre conférence de presse
que la chance de l'Africain et dans sa spiritualité.

Raël : Oui, tout à fait, la vraie, hein ! C'est-à-dire d'être capa-
ble de s'harmoniser en abandonnant les vieilles superstitions
des religions des colonisateurs, donc en apostasiant. Ça veut
dire quoi, apostasier ? Signer un acte où on se débaptise, 
où on renie les églises catholiques, protestantes, toutes les
églises chrétiennes qui ont été amenées pour torturer vos
arrières grands-parents. Donc, abandonnez ça, retrouvez
une spiritualité africaine traditionnelle reliée  aux plantes, 
à l'environnement, au continent, à la terre d'Afrique, 
ça c'est magnifique ! 
Et ensuite, une fois que cette dignité retrouvée, alors,
embrassez la science par ce que, par exemple, l'Europe est
pleine de freins face à la science, qui viennent de leur judéo-
christianisme, qui viennent du fait que les églises ont toujours
eu peur de la science (elles ont raison d'en avoir peur parce
que la science vient détruire leur pouvoir). Elles ont été contre
les études d'anatomie, je disais tout à l'heure, le fait d'ouvrir
des cadavres par ce que le corps devait rester mystérieux,
choses qu'on ne peut pas comprendre. Elles ont été contre
l'avion : seul dieu avait le privilège de voler. Elles ont été
contre toute avancée scientifique.

L'Africain, s'il retrouve ses racines, embrasse la science,

n'est pas à contrôler les aliments génétiquement modifiés…

C'est très élégant pour les riches privilégiés qui habitent

Neuilly, les quartiers riches de Paris ou de Manhattan, de dire

: « je veux boire tous les matins mon jus de carotte biologique

et il ne faut pas qu'on fasse d'aliments génétiquement modi-

fiés » ; c'est facile à dire quand on est riche ! Quand on est

en Afrique et qu'on a des enfants qui meurent de faim, 

on se moque que ce soit des aliments génétiquement 

modifiés qui arrivent, on veut qu'ils mangent. Toute famille

africaine veut donner à manger à ses enfants. Elle ne veut

pas du jus de carotte biologique, elle veut juste du riz pour

qu'ils ne meurent pas. Et ça, c'est la chance de l'Afrique de

tout d'un coup dire : « occupez-vous de vos problèmes 

éthiques en Europe, ça regarde les riches. Nous, on va adop-

ter le riz génétiquement modifié, on va embrasser le maïs

génétiquement modifié, tous les plats génétiquement 

modifiés, on va développer cela en mieux qu'ailleurs, devenir

des pionniers et c'est l'avenir de l'humanité ».

Vous savez, il y a un riz qui a été créé récemment, le riz

jaune, on l'appelle ; c'est un riz qui a été fait spécifiquement

pour certains pays d'Asie et d'Afrique où les enfants devien-

nent aveugles parce qu'il leur manque une vitamine. 

En modifiant le riz, il n'est plus blanc comme le riz que vous

connaissez, il est jaune (je dirais, en n'étant plus blanc, 

il devient meilleur ; ça, c'est une bonne leçon pour l'Afrique)

et donc, il devient meilleur. Il sauve des millions d'enfants par

année de la cécité, de devenir aveugle. Les gens riches des

régions de Paris disent : « Oh ! Quelle horreur ! C'est pas

naturel ! ». C'est pas naturel ? Mais par contre, c'est très

naturel de devenir aveugle, c'est ce qu'ils veulent dire en

gros, pour les Africains et les Asiatiques, mais pas pour les

Blancs.

Donc, c'est pour ça que ces nouvelles technologies vont être

adoptées plus facilement ici. Il faut les encourager, il faut

encourager les jeunes étudiants à développer ces sciences et

laques, si elle met tous ces atouts de côté, non seulement ne

sera pas un pays pauvre où les gens mourront de faim mais

va être un pays qui va nourrir le reste de la planète.

Alors, c'est signé, donc, le dernier des prophètes,
Mesdames et Messieurs. Nous en profitons. Prophète,
c'est un très grand privilège pour nous que vous soyez
arrivé par ce que Homéostasie est très curieux. Nous
avons vu les prospectus, enfin, ces dépliants qui nous
avaient été donnés, où vous aviez dit que, où vous disiez,
pardon, que le fait que vous veniez ici à Brazzaville pour
les séminaires de formation, c'est une chance à ne pas
rater, peut-être que ça n'arrivera plus, peut-être qu'on
vous voit là, on vous avait vu en 2001, on vous revoit
aujourd'hui. Peut-être que, donc, il y a un mystère-là, 
derrière, alors on aimerait bien vous entendre un peu
souligner ça. Il nous reste cinq minutes, on vous les
laisse donc. Vous dites de ce que vous avez à dire et
vous concluez aussi, finalement.
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Raël : Bien, je pense que les gens qui ont envie 
de sortir du mysticisme et des vieilles croyances, 
les jeunes Africains, je pense, doivent se souvenir qu'ils ont
eu des ancêtres. C'est pas vieux, c'est pas vieux ; c'est 
quelques années où leurs ancêtres ont été capturés. On leur
a pris leurs biens, on les a enchaînés, esclavagisés, on a pillé
les ressources naturelles de l'Afrique ; c'est pas vieux, 
ça vient d'arriver. Et qu'est-ce qu'ont trouvé à faire les des-
cendants de ces pauvres Africains qui ont été martyrisés ?
Adopter la religion des gens qui ont commis cette horrible 
torture. C'est scandaleux et donc, il faut que l'Afrique  se
réveille, rejette, se livre à une décolonisation spirituelle, une
décolonisation culturelle …

Mao Tsé Tong lui-même l'a dit : « Il n'y a pas de révolution s'il
y a pas eu de révolution culturelle ». Or, en Afrique, ça n'a pas
eu lieu, il y a eu une décolonisation politique, mais qui ne veut
rien dire. Il y a toujours les frontières qui ont été dessinées
par les Blancs, qui n'étaient pas là avant ; elles sont toujours
là. Il y a toujours l'imitation, comme des singes, de l'habille-
ment des Blancs. Des processus, mais il n'y a pas eu de 
véritable décolonisation à la fois spirituelle et culturelle. 
Et il faut qu'elle prenne place.

Eh bien, s'il y a des gens que ce que je dis là intéresse, alors
ils peuvent venir à mes stages, Ah! Ça va décoiffer, ça va
réveiller ; il y a des gens qui aiment pas ça : si ils n'aiment pas
ça il partent, ils viennent pas d'ailleurs, ils viennent pas, c'est
mieux de pas venir. Ceux, ceux que ça réveille, ceux que ça
fait bouger sur leur chaise, qui ont envie d'entendre ce que je
dis : « Afrique, lève-toi », alors je vais les aider à se lever, 
je vais leur dire comme Jésus a dit aux paralytiques, 
et l'Afrique est paralytique  actuellement : « Lève-toi et mar-
che », c'est mon message à l'Afrique.

Merci beaucoup, Prophète. Est-ce que c'est vraiment
votre mot de la fin ou bien, vous en avez un ?

Raël : On ne peut pas faire mieux.

Mesdames et Messieurs, on me fait signe que non, on est
tellement emballé que les gens sont impatients. Donc,
cinq minutes de plus pour le Prophète parce que, peut-
être que par devers nos questions, le Prophète avait
quelque chose de particulier à dire à ceux qui nous 
suivent, tous ces papas, ces mamans, ces jeunes, 
quelque chose de particulier, encore cinq minutes pour
que vous puissiez, est-ce que vous n'avez pas gardé
dans votre...

Raël : Ah ! Si, moi, c'est pas difficile de me faire parler, c'est
difficile de me faire arrêter.

En tout cas...

Raël : Vous allez voir, mais par contre parler, je peux vous
parler pendant des heures. C'est ce que je ferais dans les
stages auxquels j'invite les Africains à venir, surtout les
Congolais, à venir participer à ces stages qui vont avoir lieu,
donc, ici, à Brazzaville. Il faut comprendre que c'est un 
message d'amour, c'est un message d'espoir, le message
particulier que je pourrais dire à ceux qui nous regarde, c'est
de se tourner vers la science, l'Afrique a besoin de scientifi-
ques, mais elle a besoin de scientifiques qui ne soient pas
des traîtres. Ça c'est une autre partie importante, qu'est-ce
que j'appelle des scientifiques qui ne soient pas des traîtres ?
C'est bien d'aller étudier aux États-Unis, d'aller étudier au
Canada, c'est pas bien d'aller étudier en France. Mais il faut
revenir. Je connais trop d'Africains qui partent et qui sont
pourris par l'argent qu'ils peuvent gagner tout d'un coup dans
ces pays là et qui oublient l'Afrique. C'est des traîtres, car ils
ont été conscientisés, supportés pour aller faire des études,
par l'Afrique, et après ils voudraient s'installer dans le luxe
chez les Blancs. Non ! Ça aussi, il faut être capable de dire : 
« je vais étudier mais je reviendrai pour le peuple Africain, 
je ramènerai ma science et mes connaissances pour »... 
Oh ! Au début, il y aura un peu moins peut-être d'aisance
financière. Oui, mais, avec le temps, ceux qui reviennent
seront plus riches que ce qui ne sont pas revenus.

C'est bien, mais nous vous arrêtons un peu Prophète,
parce qu'il y a une question que nous n'aimerions pas
oublier de poser pour tous ceux qui nous suivent, qui
aimeraient vous approcher. C'est-à-dire, est-ce que ... Il y
a des pèlerinages, parce que quelqu'un a demandé ça,
est-ce qu'il y a un mouvement de pèlerinage vers vous ? 
Est-ce qu'il y a une ville sainte au Mouvement Raëlien
est-ce que, est-ce que ? Comment ça se passe ? Est-ce
qu'on vous voit par hasard, vous arrivez, puis, paf ! 
C'est fini ?

Raël : Oui, c'est ça ! Mais il y a les stages. Nous ne voulons
pas déifier ou mystifier une place, le lieu saint, c'est la terre
en entier, cette terre sacrée sur laquelle nous sommes, c'est
la seule que nous avons et si nous nous la détruisons il y a
plus rien, donc c'est ça. Mais par contre, ce qui est saint c'est
l'enseignement. C'est pour ça qu'il faut venir aux stages, et si
je disparais, ce qui ne saurait tarder, d'autres ont été formés,
des guides, ce qu'on appelle des guides raëliens, des guides
spirituels comme Taï  qui est le guide continental africain,
comme Jérôme qui est le guide national pour le Congo et qui
sont capables, on leur donne la formation pour qu'ils soient
capables de continuer les stages mêmes si je disparais...
Car, comme l'a dit un grand philosophe, Jésus est venu 
montrer la voie et les hommes ont gardé les yeux fixés sur
son doigt. C'est pas le doigt qui compte, c'est la direction,
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alors moi c'est pareil : c'est l'enseignement que j'amène qui
est important, c'est pas le messager. Raël lui-même, c'est un
petit homme, mais l'enseignement que j'amène, j'espère que
vous le comprendrez, que beaucoup d'Africains le compren-
dront, pour le rendre vivant par la transmission.

Une dernière question, une toute dernière qui nous est
revenue en mémoire, prophète, les gens ont dit que...
Nous aimerions bien, nous Congolais Africains, suivre
Raël, mais cependant il est Blanc. Si c'était un Noir qui
venait nous parler de toute cette délivrance là pour
l'homme noir, ce serait bien. Alors pourquoi les ELOHIM
ont fait que vous soyez comme ça, un Blanc ? 

Raël : Oui, je suis d'accord avec eux, j'aurais préféré être
noir, j'ai pas choisi, j'ai pas choisi. Pourquoi les ELOHIM ont
choisi un blanc comme dernier des prophètes ? Je crois que
je comprends pourquoi.
Si j'étais noir, bon, peut-être les Noirs aimeraient cela, mais
tous les autres - bon, c'est comme Simon Kimbangu, c'est un
Noir qui, qui tout d'un coup invente des choses pour redonner
la dignité aux Africains... Je suis Blanc ! Ça me permet de
parler aux États-Unis, de parler en Europe, de parler 
partout...

Et de dire qu'Adam et Eve étaient des Noirs ?

Raël : Oui ! Et de dire ce message qui donne la priorité à
l'Afrique sur tous les autres pays. Et donc, ils écoutent davan-
tage même si je les dérange beaucoup plus, parce que
récemment, un journal parisien raciste, dérangé parce que je
dis, m'a traité de nègre blanc, croyant m'insulter : c'est le plus
beau compliment qu'il pouvait me faire, je revendique ce titre,
j'espère que les Noirs me traiteront comme ça aussi car, 
si j'avais eu le choix, je serais pas né blanc ; je serais né noir,
femme et homosexuelle.

Ah ! C'est scandaleux ! Bon, au fait, c'est peut-être scan-
daleux, peut-être pas, Mesdames et Messieurs, mais
nous nous arrêtons là à moins que vous vouliez bien
expliquer, sinon le temps est contre nous.

Raël : Oui, je veux expliquer.

Oui, pourquoi ? Nous, on s'arrête sur le côté homo-
sexuel. C'est ça qui scandalise notre auditoire

Raël : Parce que c'est aussi une minorité qui est également,
je dirais...

Marginalisée. ?

Raël : Plus que marginalisée, qui souffre, opprimée, qui est
torturée, certains pays... Bon, ça évolue...

C'est un scandale qu'il y ait comme ça des homosexuels !

Raël : Pas du tout, c'est génétique ! Vous naissez homo-

sexuel, on ne le devient pas. C'est pas une maladie conta-

gieuse comme le sida. Quand on naît, au moment de la

conception, la sexualité est définie par des échanges subtils

entre le spermatozoïde et l'ovule. C'est génétique, donc, alors

on peut faire semblant, se cacher,… Et bien heureusement,

là, il y a des pays qui sont pionniers et il faut que l'Afrique

également sur ce plan-là suive l'Angleterre puisque Elton

John vient de se marier : on reconnaît les mariages homo-

sexuels.

Ça dérange qui ? Ça dérange personne ! Ceux qui aiment les

femmes, mais ils sont tellement heureux, il y en aura plus

pour eux ! En quoi ça ? Moi, quand je vois des homosexuels,

je suis très heureux ! Ça fait de la compétition en moins !

Mesdames et Messieurs, nous arrêtons donc le fils de

Yahvé, c'était le Prophète Raël, parce que, il l'a dit lui-

même et c'est très difficile de l'arrêter, mais nous 

l'arrêtons un peu.

Prophète, nous étions très heureux de vous recevoir, 

on sait bien que tous ceux qui ont suivi sont très très

heureux parce qu'on a essayé de poser toutes les ques-

tions qu'ils avaient. On regrette seulement le fait que

vous êtes rare, plus rare qu'un diamant, d'ailleurs, parce

que on vous voit aujourd'hui, on ne sait pas quand est-ce

qu'on vous verra. Seulement, est-ce que vous pouvez

être comme ça, pouvoir présenter nos doléances aux

ELOHIM, dire quelque chose en faveur de...

Raël : C'est tout ce que je fais tous les jours.

Merci beaucoup, c'était donc Homéostasie, le Prophète

du futur, on avait essayé d'en dire quelque chose, nous

n'avions pas pu, heureusement que lui-même est là.

Mesdames et Messieurs, c'était donc avec plaisir, c'était

le Prophète Raël sur ce plateau

Au revoir et à la prochaine.

Merci beaucoup.
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Lu pour vous. Pensée du jour !
(…)

Raël : C'est tellement magnifique,
ce que tu viens de dire. Ça rejoint
notre enseignement.

Parmi les exercices que j'enseigne
dans les stages, il y en a un d'inspi-
ration bouddhiste. C'est des dessins
que les moines bouddhistes font
avec des sables de couleurs magni-
fiques qui prennent des heures et
beaucoup de minutie. Alors, c'est
des œuvres d'art extraordinaires. Je
fais faire ça aux Raéliens qui sont
avec moi pendant des heures et des
heures…

Quand c'est fini, on renverse tout...
Mais le plus beau moment, c'est
bien quand on mélange les sables et
ça montre à quel point, comme vous
l'avez dit tout à l'heure, il ne faut s'at-
tacher aux choses. A ce propos, une
nuance...

Oui, il faut être humble, il est vrai
que quand on met sa main dans un
sot d'eau, on ne retrouve pas les tra-
ces après. Mais, en même temps, il
est vrai que nul n'est indispensable.
Comme je l'ai déjà dit, ce n'est pas
l'homme qui crée l'événement, c'est
l'événement qui crée l'homme. C'est
évident dans tout un tas d'événe-
ments mais il ne faut pas tomber
dans l'excès de dire « je ne peux
rien changer sur terre, je ne suis pas
indispensable ». Non ! L'autre côté
de ça, c'est de dire « je ne suis pas
indispensable, oui ; mais, tant que je
serai vivant et conscient, je peux
faire la différence su terre ». Un seul
homme peut tout changer sur terre.

Alors, il faut avoir les deux. Car si on
n'a que l'humilité de dire « je suis très
important, je veux tout changer »
sans avoir l'humilité de dire « je ne
suis que poussière, donc je ne
change pas les choses et si je dispa-
rais, je ne suis pas grand-chose
parce que d'autres prendront le
flambeau ». Je dirais alors qu'on est
au milieu de cette espèce de repli
monastique qui n'amène rien à l'hu-
manité. Quand on se retire dans la
montagne pour méditer, on n'aide
pas les hommes.

Finalement, ça devient stérile.

Exactement. Il ne faut pas non plus
tomber dans le centre, le nombril du
monde. Mais l'harmonie entre les
deux peut faire la différence. Avec
les moyens dont je dispose, je vais
tout faire, même si je suis le seul à
voir la vérité, et que tout le monde
pense que je commets une erreur, je
vais dire ce que j'ai à dire. Il vaut
mieux avoir raison tout seul que
d'avoir tort avec tout le monde. Ça,
c'est important : faire la différence,
dire ce qu'on a à dire. Celui qui se
lève contre l'esclavagisme, qui
abaisse la tête, qui courbe le dos en
se disant : « de toute façon, je suis
poussière, ça ne sert à rien de se
révolter… » Au contraire, il faut être
révolté. Il faut être le premier qui se
lève et qui dise : non... Comme ça
l'humilité et le fait qu'on soit
conscient qu'on est très éphémère,
ne doit pas empêcher l'action. 

Merci beaucoup. Madame et mes-
sieurs, avant que le rêve ne
devienne réalité, il faut d'abord
rêver. Si vous n'avez jamais rêvé,
comment est-ce que vous allez

réaliser ce rêve. C'est ce que vous
voulez nous dire. Prophète vous
êtes là et nous profitons énormé-
ment de cela.

Prophète, il y a cette question que
nous avons répertoriée parce que
vous avez dérangé énormément,
effectivement. Prophète, ceux qui
ne maîtrisent pas la haute spiri-
tualité que vous prônez, ils vont
certainement penser qu'ils ont été
offensés comme qui diraient mais
qui, par curiosité, ont posé des
questions que nous allons vous
transmettre.
La 1ère question. La femme afri-
caine, qu'est-ce que vous en pen-
sez, vous, aujourd'hui? 

Raël : La femme africaine, c'est
l'avenir. La femme en général est
l'avenir de l'humanité ; la femme afri-
caine, c'est l'avenir de l'Afrique. Les
Noirs en général ont été infériorisés
; le complexe de supériorité des
Blancs a fait que certains, beau-
coup, on peut le dire, presque une
majorité à un moment donné, ont eu
un énorme complexe d'infériorité.
On a entendu ces propos dont je
parlais la dernière fois, ''les Blancs
ont tout inventé, nous on peut rien
faire'', ce qui est faux, complètement
faux. Je dirai que ces espèces de
sous-hommes qu'on avait fabriqués
qui étaient les Noirs, avaient habi-
tuellement leurs esclaves qui étaient
les femmes ; donc c'était encore
plus bas que tout.

Et maintenant, on arrive, bien heu-
reusement, à un retour des choses
où l'homme noir prend conscience
qu'il est au moins égal au Blanc. Il y
a des génies, on l'a dit dernièrement,
des inventeurs, des êtres extrême-

L’Afrique n’a pas besoin d’hommes 
politiques mais d’hommes d’Etat

(Interview télévisée avec le Prophète RAEL, réalisée par Alexis BONGO dans le cadre de l'émission Homéostasie 
de la DRTV de M'Foa-Brazzaville - 2e partie, le 3 janvier 60 aH. (2006))
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ment brillants qui sont des Noirs
aujourd'hui, des génies qui existent,
donc aucune infériorité ou de supé-
riorité entre les races, ça n'existe
pas. Or, beaucoup de gens, beau-
coup d'hommes continuent d'avoir
ce complexe de supériorité et de
dire : les femmes, non, les femmes,
c'est des êtres inférieurs. Il ne faut
pas que ceux qui ont souffert de ces
propos venant des Blancs, des colo-
nisateurs, continuent de garder les
mêmes propos face aux femmes.
Donc, l'homme africain prend toute
sa dimension quand il ne fait pas
aux femmes ce qu'on lui a fait à lui
et, il est bien placé pour savoir ce que
ça fait : se faire traiter en inférieur, en
personne colonisable et exclavagisa-
ble.
Donc la femmes, c'est l'avenir. Je
suis très heureux et très fier de dire
qu'il y a parmi les évêques raéliens,
des femmes. Hortense Dodo qui est
près de moi, je l'ai déjà dit, est une
scientifique brillante qui a fait une
première mondiale, en inventant des
arachides génétiquement modifiées
qui ne sont pas allergènes. Elle va
aider l'Afrique, à ma demande, 
à embrasser les technologies des
aliments génétiquement modifiés
surtout dans cette région par exem-
ple. Vous savez que l'aliment de
base ici c'est le manioc. Il n'y a rien
de bon dans le manioc, c'est une nour-
riture où il n'y a rien de bon : On peut,
par modifications génétiques, y
inclure des vitamines. C'est faisable
et j'espère, j'ai rencontré certaines
personnalités au Congo dans l'es-
poir… Hortense Dodo a l'espoir de
créer une ferme expérimentale pour
les cultures vivrières africaines au
Burkina Faso mais les sols et les 
climats étant différents, il serait bien
qu'il y ait les mêmes choses au
Congo. J'espère que le Congo va
également, on a de bons contacts,
créer des fermes expérimentales,

non seulement pour appliquer cette
nouvelle technologie, mais en ensei-
gnant et le Dr Hortense Dodo est
merveilleuse parce qu'elle propose
d'accueillir des jeunes scientifiques
congolais dans son université améri-
caine pour les former pour que ça ne
soit pas encore des Blancs qui vien-
nent faire le travail ici mais que ce
soit une jeunesse africaine qui se
lève, hommes et femmes. C'est là
que c'est important, pour répondre à
votre question, j'espère, qu'il y aurait
plus de femmes que d'hommes,
pour rétablir un peu ce sexisme qui
est du racisme.

Merci beaucoup. Alors chères
dames, vous êtes servies mais il y
a encore d'autres questions que
ces femmes ont posées : La
femme africaine d'antan, il y en a
aussi, même des homme qui
regrettent bien sûr : ''bon nous
aimerions suivre le Prophète mais
notre femme d'antan s'habillait en
pagne''. Cette fois-ci le Prophète
leur permet tout : elles sont sexy,
elles ont des parures extravagan-
tes, des perruques… A ce rythme
là, est-ce qu'on ne va pas tout per-
dre. C'est pas de l'acculturation
culturelle ?

Raël : Au contraire. Comme je l'ai
dit, il faut une décolonisation cultu-
relle et donc il faut abandonner les
robes européennes, les costumes…
Je suis heureux de voir que vous
avez une chemise africaine ; elle est
''coloré''. Il faut retrouver les tenues
africaines. Mais n'oublions pas que
les pagnes, les couleurs et les tis-
sus, ça fait partie de la tradition afri-
caine. Mais il y a une autre tradition
africaine, il ne faut pas l'oublier, les
églises, catholiques et autres, ont
essayé de l'effacer : c'est qu'ici on
était fier de la nudité avant. On était

fier de danser nu, d'avoir des danses
traditionnelles. 

On voyait les femmes seins nus ?

Raël : Bien sûr, Bien sûr. Pourquoi
tout cela a disparu ? ça a disparu à
cause des colonisateurs et surtout
de l'église catholique pour qui la
nudité était quelque chose de mal.
Donc ça fait partie, chaque fois que
nous avons des séminaires, je
pousse nos membres à avoir des
danses traditionnelles africaines
seins nus, avec les petites pailles en
bas, telles que c'était auparavant.

Telles que c'était auparavant ?

Raël : Telles que c'était retrouvé,
c'est magnifique, c'est beau.
Trouvez que le corps est mal est une
insulte aux créateurs. Car si les
créateurs avaient créé un corps qui
est sale, ils ne l'auraient pas fait
quoi. La beauté du créateur est dans
la beauté de la création. 

Merci beaucoup Prophète. Une
dernière question au sujet des
femmes, c'est une sous question.
Les femmes s'interrogent. Est-ce
que si demain, grâce à ce dont
vous parlez, le clonage, elles ne
seront plus porteuses de leur
bébé directement, ça peut se faire
dans des éprouvettes dans des
laboratoires. Est-ce que ça ne va
pas briser le rythme, le mystique
qu'il y a toujours entre la mère
porteuse et son bébé. Est-ce que,
demain, les femmes vont toujours
aimer leurs bébés qui sont sortis
des laboratoires.

Raël : Vous savez on le vit tous les
jours avec par exemple l'adoption.
L'important pour un enfant, ce n'est
pas qu'il ait été conçu dans le ventre
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de celui qui l'élève, c'est qu'il soit
aimé. Et il y a des enfants avec une
mère qui les conçoit dans leur ventre
qui ne sont aimés : ils sont torturés,
ils sont même tués, ils sont abusés. 
Ce n'est pas parce qu'on a un enfant
dans son ventre qu'on l'aime. Par
contre, il y a des enfants adoptés qui
sont merveilleusement aimés,
entourés, chéris qui grandissent et
parfois, il arrive, plus tard, qu'ils
retrouvent leurs parents biologiques
et puis l'amour qu'ils ont de leurs
parents adoptifs est tellement grand
qu'ils ne veulent rien savoir de leurs
parents biologiques, parce que ce
qui compte c'est l'amour qu'on
donne à l'enfant ; ce n'est pas de
venir de l'ovule ou du spermatozoïde
d'un père ou d'une mère, mais
l'amour. Le fait de s'occuper de
quelqu'un, de l'élever, de lui permet-
tre de grandir, c'est ça l'amour.

Merci beaucoup. Chères dames,
vous êtes servies. Maintenant
nous passons à autre chose.
Prophète, l'Afrique, l'avenir de
l'Afrique, comme tu le sais, c'est
la jeunesse, donc c'est les étu-
diants qui, demain vont, prendre
la place de ceux-là qui dirigent
aujour-d'hui, n'est-ce pas. Alors,
quels messages adressez-vous
aux étudiants puisque vous êtes
là ici au Congo chez nous et en
Afrique ?

Raël : Etudiez, étudiez, étudiez.
L'éducation c'est la clé pour sortir du
problème en Afrique. C'est la clé
pour faire de ce continent le plus
riche du monde. Il n'y a que ça.
Je voudrais insister : la science c'est 
de l'amour. Si un jeune a une
espèce d'appel spirituel et veut
devenir un prêtre catholique, il ne
donne pas de l'amour. Qu'est-ce
qu'ils font les prêtres : ils viennent
voir les enfants qui meurent de faim
et ils font l'extrême onction et ils les
enterrent. Un scientifique, il va les
sauver.

Donc qu'est-ce qui est plus amour :
Faire quelques passe-passe de 
gris-gris sur celui qui est mort ou
l'empêcher de mourir ? Evidemment
l'amour, c'est de sauver des vies ;
l'amour c'est faire en sorte que votre
grand-mère, votre grand-père que
vous aimez, au lieu de mourir à cin-
quante ans, vive jusqu'à 120 ans. 
Ce qui est logique, nous sommes
faits pour vivre jusqu'à 120 ans.
Donc ça, c'est de l'amour.

Donc détruire les maladies, empê-
cher que des milliers de jeunes 
meurent chaque jour en Afrique du
sida, en trouvant des médicaments,
tout ça c'est de l'amour et c'est de la
science. Et même ceux qui sont
contre la science comme le Pape,
(eh bien, il a 24 médecins, le Pape),
ça veut dire que même lui, il ne dit
pas : « non, non, je ne veux pas de
la science, c'est dieu qui m'a soigné
; lui fait appel à 24 médecins ; ça
montre l'hypocrisie du système. Et
ces mêmes personnes veulent que
ça soit des prières et des bénédic-
tions qui sauvent le monde. Non,
c'est de la science, seulement la
science !

Donc je dis aux jeunes Africains : 
étudiez, si possible, la science car la
science c'est de l'amour, c'est la plus
belle manifestation de l'amour.

Merci beaucoup Prophète. Ces
jeunes étudiants Africains ont
demandé si vous croyez en eux,
s'ils ont la capacité demain, parce
qu'ils vous ont suivi dans la pré-
cédente émission, demain non
pas seulement faire comme les
autres mais mieux que les Blancs.
Est-ce que vous croyez tellement
à ces jeunes-là ; vous êtes sûr
que, de par les études qu'ils sont
entrain de faire, ils peuvent,
demain, amener l'excellence.

Raël : Evidemment je dirais mieux
que les Blanc parce qu'il y a un esprit.

Vous insistez là-dessus ?

Raël : J'insiste là-dessus. Parce qu'il
y a un esprit africain, une pureté 

africaine qui fait que certaines

découvertes… On est tous différent,

il n'y a pas de supériorité. Mais les

Jaunes sont différents des Blancs,

les Noirs sont différents des Jaunes.

On a tous des spécificités dans la

façon dont nos cerveaux fonction-

nent. Qui nous donne la capacité de

découvrir les choses, de regarder

les choses comme un diamant sous

des facettes différentes. Et c’est

cette complémentarité des races

humaines, qui fait la richesse de

l'humanité comme un arc-en-ciel de

couleurs. Et c'est magnifique, un

arc-en-ciel et s'il n'y avait qu'une

couleur, ce ne serait pas beau.

Donc, c'est cette variété de couleur

qui donne la capacité. Je vais vous

donner quelques exemples.

Là, vous avez un projecteur qui 
permet d'être vu, c'est une lampe
électrique. La lampe électrique a été
inventé par M. Edison. Il a fait 5.000
tentatives, il s'est acharné. Mais le
filament qui permet aux gens de
s'éclairer avec les ampoules chez
eux, j'aimerais que tous les gens qui
nous regardent, regardent leur
ampoule électrique, le filament a été
inventé par un Noir. Quand vous
prenez l'ascenseur dans un hôtel,
c'est un Noir qui a inventé le premier
ascenseur.

Non seulement il n'y a pas d'infério-
rité mais les Noirs sont capables
d'inventer des choses auxquelles les
autres n'ont pas pensé. Donc, il n'y a
pas que faire aussi bien ; je pense
que les jeunes scientifiques africains
vont être capables de faire mieux
que ce qui existe. 
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C'est un message d'espoir qui
nous réjouit énormément. Paroles
du Prophète, du dernier Prophète,
celui-là qui est en vie, Mesdames et
Messieurs, Homéostasie vous l'a
dit, on en a connu beaucoup par le
passé. Le Prophète reconnaît qu'il
y en avait des tas. Ceux-là sont
passés, sont morts, on les a enter-
rés. Seulement, nous en avons un,
le dernier des Prophètes, le fils de
Yahvé qui est là. Et nous en profi-
tons énormément. Prophète, on a
parlé des femmes, des jeunes et
des étudiants. Donc on voudrait
bien parler des hommes mais
l'homme africain, l'homme du
monde, on en parle ; mais, nous
voulons des pouvoirs publics, des
autorités, des décideurs africains.
Quels messages avez-vous à leur
apporter ?

Raël : C'est un message de paix et
d'amour. Toujours. Parce que c’est
la seule solution. Par la force, par
l'armée, on ne peut rien obtenir.
''Celui qui vit par le glaive, périra par
la glaive'', c'est écrit dans la Bible. ''
Celui qui vit par la violence subira
par la violence ''. Donc, la seule
façon de sauver le monde, c'est par
l'amour, par la non-violence, par la
démilitarisation. Qu'il y ait des forces
de maintien de la paix, ça c'est bien,
des forces internationales de main-
tien de la paix. Mais les armées
nationales, il faut les détruire. Les
militaires sont un cancer, les militai-
res nationaux sont un cancer. C'est
ceux qui font les guerres, c'est ceux
qui tuent, c'est ceux qui envoient les
bombes sur Hiroshima, c'est ceux
qui envahissent l'Irak, c'est ceux qui
tuent les enfants en Afghanistan. Il
faut une force internationale de
maintien de la paix. Et tous les mil-

liards des militaires, il y a des militai-
res conscients quand même ; ça
existe des militaires qui voudraient
sauver… La vraie mission des gar-
diens de la paix, c'est de protéger
les faibles, les enfants et les civiles.
Ils se reconvertiront dans cette
armée internationale de maintien de
la paix qui constitue une sorte de
police de maintien de l'ordre (…) qui
va empêcher les plus forts de domi-
ner les plus faibles. Mais les armées
nationalistes doivent disparaître.

C'est les Etats-Unis Afrique, il y aura
une force multinationale africaine
composée des militaires de tous les
pays. De la même façon, les politi-
ciens doivent s'unir. Les états afri-
cains, tels qu'ils sont maintenant,
c'est des états faits par les colonisa-
teurs. Ce sont des Français, des
Belges, des Anglais qui se sont
assis à une table où il y avait une
carte : Ils ont tiré des traits. « Tiens, toi
l'Angleterre, prends ça ; toi la
Belgique, prends ça… ». Et il y a tou-
jours les mêmes frontières qui sont
complètement aberrantes, c'est pour
ça que j'aime beaucoup le clip de
Tiken Jah qui dit : « ils ont partagé le
monde, plus rien ne m'étonne ». Ils
ont partagé le monde, on a coupé
des ethnies, on a coupé des grou-
pes, on a coupé des empires et on a
coupé des royaumes africains, pour
créer des états artificiels qui n'ont
absolument aucune signification.
Résultats : le génocide du Rwanda,
des gens qui sont forcés de vivre
ensemble, qui sont coupés de leurs
racines et de leurs liens villageois et
traditionnels.

Moi, je demande aux autorités du
Congo qui ont une opportunité fan-
tastique, j'ai demandé au Président
du Congo, par un intermédiaire, d'in-
viter ici tous les chefs coutumiers
africains, de toute l'Afrique, tous les
rois, les empereurs, les chefs tradi-

tionnels, les chefs coutumiers, et
qu'eux, par-dessus l'Union Africaine,
créent les Etats-Unis d'Afrique : les
Etats-Unis des ethnies et, non pas,
des Etats colonisateurs ou coloni-
sés, des Etats-Unis des ethnies qui
se rassembleraient pour créer avec
un président, et votre Président ici
au Congo a une opportunité histori-
que d'être le premier président des
Etats-Unis d'Afrique, créent une
monnaie l'Afro, comme il y a l'Euro,
crée la monnaie africaine, l'Afro. 
Et là, ça commence parce que c'est
un lien réel entre les peuples et 
effacer ces vieilles frontières tracées
par les colonisateurs.

Merci beaucoup Prophète. Vous
avez anticipé sur certaines ques-
tions que nous avions à poser.
Seulement, on se demande bien,
c'est comme si en politique puis-
que on parle de politique, puisque
c'est l'art de diriger la cité, les
décideurs c'est les politiques, en
politique on a l'impression qu'on
peut partir de l'extérieur avec des
bonnes intentions et dès qu'on
arrive la bas, il y a un petit quel-
que chose qui fait que tout
change, on dirait que l'homme
politique africain est vraiment lié.

Raël : C'est vrai, c'est vrai. Mais ça
c'est parce que... L'Afrique n'a pas
besoin d'hommes politiques, elle a
besoin d'hommes d'Etat. La diffé-
rence entre un homme politique et
un homme d'Etat, c'est qu'un
homme politique pense à son porte-
feuille, à ses avantages avant de
penser au peuple ; un homme d'Etat
pense à son peuple avant de penser 
à son portefeuille, à ses avantages.
Malheureusement, les politiciens
traditionnels ne veulent que s'enri-
chir le plus possible, mettre leurs
économies en Suisse et ils ne se
préoccupent pas du tout du bien-
être des populations. Des hommes
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d'Etat, ils sont rares, c'est des gens
qui veulent le bien-être du peuple et
qui n'accumulent pas de profits offi-
ciels ou sous la table. Ça, c'est ce
dont l'Afrique a besoin.

Il faut ici créer (la corruption c'est le
plus grand cancer qu'il y ait en
Afrique, il est partout, je suis sûr que
vous le voyez dans la rue, cette 
corruption), il faut créer, ça fait partie
du projet que j'amène, vous savez…,
Il ne faut pas penser que l'Afrique vit
cela et ça n'a pas été vécu par les
pays riches. En 1930 à Chicago où 
il y avait Al Capone et la mafia amé-
ricaine c'est elle qui gouvernait 
quasiment l'Etat et qui gouvernait la
ville et la cité. Et puis le Président
américain a eu l'idée de créer les
Incorruptibles. Les Incorruptibles
c'est un corps qui ne pouvait pas
être corrompus et il a nettoyé la ville.
Tous les policiers étaient payés par
la mafia et les gangsters, tous les
politiciens étaient payés par les
gangsters, c'était épouvantable. 
Et Les Incorruptibles sont arrivés,
ont emprisonné les politiciens, les
policiers qui n'étaient pas honnêtes
et ça a nettoyé et il faut que l'Afrique
soit nettoyé comme ça de la même
façon par un corps d'incorruptibles
qui va venir dénoncer les politiciens,
les policiers, les militaires, qui pren-
nent l'argent qui devrait servir au
bien-être des populations.

Merci beaucoup Prophète. C'est
une révélation : l'Afrique n'a pas
besoin d'hommes politiques mais
d'hommes d'Etat. Et la différence
est énorme. En tout cas, vous
apprenez avec Homéostasie
parce qu'on a la chance d'avoir le
dernier des Prophètes avec nous.
Alors, Prophète, d'autres ont dit :
vous voulez bien que nous repar-
tions aux religions de nos ancê-

tres tout ça. Alors on se demande
laquelle, parce qu'en Afrique,
c'est mille religions : l'animisme,
les gris-gris, les talismans. Alors,
mon Prophète, en fin de compte,
les gens ont demandé, Homéo-
stasie demande un peu, est-ce
que le Prophète peut montrer du
doigt la religion que nous pour-
rions tous…

Raël : Toutes. Il faut une multiplicité 
de sensibilités selon les lieux, selon
les ethnies. Il n'y a pas une qui doit
dominer les autres, c'est ça qui est
magnifique.

Toutes les religions se valent ?

Raël : Toutes les religions, toutes les
croyances se valent ; elles sont en
général tolérantes c'est-à-dire elles
acceptent qu'il y ait des gens qui
aient des pensées similaires ou dif-
férentes. Toutes les religions tradi-
tionnelles, les vieilles religions tradi-
tionnelles africaines étaient admira-
bles, étaient en général non-violen-
tes ; il y a quelques exceptions mais
elles étaient en général non-violen-
tes. Donc les retrouver, retrouver
celle de son ethnie, celle de son
groupe, et tout ensemble, cela crée-
rait un arc-en-ciel magnifique. 

Alors Prophète, on revient sur
une question qui nous avait
échappé lorsque nous les avons
répertoriées. On dit que le
Mouvement Raélien et le Prophète
qui est à sa tête, donc le Prophète
Raël, aiment la science, aiment
l'art, la musique, la beauté, toutes
ces choses-là. Alors quelle est
cette manie-là d'aimer la beauté et
puis d'en parler sans arrêt. 

Raël : Parce que les ELOHIM,
lorsqu'ils sont arrivés pour créer la
vie, il n'y avait pas que des scientifi-
ques. Il y avait aussi des artistes. 
Il y avait des artistes et des scientifi-

ques : Les artistes sont très impor-
tants. Et, évidemment, l'Afrique est
très avantagée sur ce plan. On aime
ici la couleur, on aime la musique, on
aime les rythmes, on aime la sculp-
ture.

Et le Prophète s'y sent bien ?

Raël : Bien sûr, bien sûr. C'est pour
ça que c'est magnifique de voir, d'ail-
leurs, en Afrique on voit très bien la
beauté de la création. Si c'était juste
des scientifiques, il y aurait quelques
oiseaux gris, quelques animaux gris,
il n'y aurait pas de couleur. Mais
vous voyez ici la variété d’oiseaux,
des papillons, des fleurs. C'est la
preuve, parce que l'évolution ne
peut l'expliquer, que ce sont des
artistes. La queue d'un paon par
exemple, c'est un cauchemar pour
un évolutionniste parce qu'un évolu-
tionniste, il dit que les animaux ont
évolué de façon à être plus discrets
pour qu'aucun prédateur ne puisse
les attraper. Oui le paon, par exem-
ple, la queue du paon, le pauvre, 
il ne devrait plus en avoir parce que
tous les prédateurs le voient de loin
avec cette queue extraordinaire.
Donc ça ne tient pas debout.

Mais l'art est très important. La plus
belle chose pour un scientifique est
de créer une œuvre d'art vivante et
c'est entrain de se produire. Déjà il y
a, aux Etats-Unis, des artistes de la
génétique qui créent de petites sou-
ris lumineuses, des lapins fluores-
cents. On va pouvoir créer, de nou-
veau, des papillons avec des choses
écrites dessus ; on va génétique-
ment pouvoir nous-mêmes d'ail-
leurs, peut-être, se donner des cou-
leurs. J'ai récemment écrit une
chanson (parce que je fais des
chansons) où je dis : je rêve d'être
un homme caméléon, capable de
changer de couleur et c’est possible
génétiquement.
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Ah bon ! Prophète merci beau-
coup. C'était là la question
comme une sorte de digression.
On revient sur les questions qui
ont été posées par ceux qui nous
ont suivi. Dernière-ment on nous
a dit que le Prophète nous parle
de toutes ces choses, c'est bon
pour l'Afrique. Mais, il faut certai-
nement à l'Afrique, un Mahomet
plus grand, un Confucius, un
Bouddha. Qui est donc ce grand
prophète pour l'Afrique qui va
nous faire espérer que ce que
vous dites-là, ne reste pas seule-
ment dans les tiroirs et que le
rêve va se réaliser ? Est-ce qu'on
peut comme cela identifier
l'homme qu'il faut pour guider
l'Afrique ?

Raël : Je suis là, je suis présent.  Je
fais ma mission ; je suis là pour toute
l'humanité, je suis là avant tout pour
l'Afrique.

Merci beaucoup. Prophète, on
regarde dans votre livre : «Pour
une Afrique nouvelle…»  parce
que vous êtes là aussi. «Ce n'est
pas par hasard que Jérusalem a
un pied en Afrique», «Afrique,
futur de l'humanité». Nous allons
lire un peu : «L'Afrique est impor-
tante est aux yeux de nos créa-
teurs car elle est le futur si elle
sait se détacher des mysticismes
primitifs qui l'ont handicapée au
point de l'amener à être asservie
par les autres continents». Et puis
nous avons trouvé autre chose :
«Afrique réveille-toi ou la fin de
l'auto-colonisation », «Africains,
n'ayez aucun complexe retrouvez
vos racines et votre culture».
Prophète, ce livre, ce n'est pas
Homéostasie qui l'a écrit, paroles
de Prophète, paroles de Raël,
donc ça vient de vient. Ces quel-
ques petits extraits vous inspirent

quoi ? Expliquez à ceux qui vous
écoutent. 

Raël : C'est un petit extrait parce
que le texte est beaucoup plus
vaste. C'est très important de com-
prendre que le Message des Elohim
que j'amène, est un message qui,
encore, s'adresse à toute l'humanité
mais plus particulièrement à
l'Afrique. Et que comme je l'ai dit à la
dernière émission : Adam et Eve
étaient noirs. Et si nous pouvions
construire l'ambassade pour leur
retour en Afrique, ce serait, la boucle
serait bouclée en quelque sorte, ce
serait quelque chose de merveilleux.
Mais comme on l'a dit, «les derniers
seront les premiers». Et le continent
qui est le dernier économiquement
deviendra le premier. Et c'est mon
objectif.

Merci beaucoup Prophète. Il y a 
d'autres hommes de dieu qui ne 
maîtrisent pas la spiritualité qui
ont dit finalement : la révélation
faite par le Prophète va conduire
les Africains à quoi ? Si on sait
que Adam et Eve étaient ; et puis
ça va nous amener quoi ? Est-ce
que le Prophète ne pourrait pas
donner quelque chose de plus
consistant que ça. Le fait de
savoir qu'Adam et Eve étaient
noirs, ça va nous apporter quoi à
nous autres Africains ?

Raël : Je pense que c'est quand
même quelque chose de merveil-
leux, un bonheur extraordinaire. Si
on dit ce n'est pas grave, ce n'est
pas important, je crois qu'on n'a pas
compris le message qui est quand
même que l'homme africain retrouve
cette dignité, cette joie de ne pas
être une création secondaire ou un
être inférieur mais d'être la première
réussite des ELOHIM. C'est quelque

chose d'extraordinaire ; c'est ''preuve
vitale''.

C'est extraordinaire, Prophète
nous sommes d'accord avec
vous. Ils ont appris à l'école
l'Afrique est le berceau de l'huma-
nité et lorsque la spiritualité vient
confirmer ce qui est scientifique,
donc ils devraient être fiers
d'avoir été réussis. C'est une
fierté comme tout a fait chez
nous, tous ceux qui ont apprécié
votre passage. Evidemment, ceux
qui ont compris, c'est pas la faute
de tout le monde parce que vous
savez que vous avez un message
unique et qui est compliqué. Il y a
une autre question qu'ils ont
posée. Quels sont les freins, les
obstacles devant le pied de
l'Afrique dans notre évolution :

Raël : Bien sûr, je suis très opti-
miste. Comme X-Ciël, dans son clip,
il faut être optimiste et confiant.
Parce que, quand même, on est
dans la bonne direction. Et l'espoir
pour moi ne vient pas des anciens
colonisateurs, mais d'autres grands
colonisés comme la Chine et l'Inde
qui ont, eux aussi, été colonisés par
les mêmes, par les Européens : les
Belges, les Français, les Anglais, les
Hollandais et les Espagnols. Toutes
ces populations qui ont été coloni-
sées sont entrain, surtout la Chine,
de devenir une super puissance. En
fait, c'est ce que certains ont appelé
une coopération sud-sud. Ne plus
attendre des pays riches qui n'ont
qu'un but, celui de continuer d'ex-
ploiter l'Afrique. 

J'ai été tellement surpris, cette
semaine ici au Congo, de voir des
queues dans les stations d'essence.
J'ai cru rêver ! Comment, un pays
producteur de pétrole comme le
Congo ; il n'y a pas de queue dans
les stations d'essence à Paris. 
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Et c'est une compagnie qui vient 
puiser le pétrole ici pendant ce
temps, les Congolais font la queue
pour avoir de l'essence. Je dis ça
continue ; on prélève le pétrole ici,
on l'envoie en Europe où il n'y a pas
de queue pour l'acheter ; mais les
pauvres Congolais, ils font la queue
dans les stations d'essence, eux.
C'est le monde à l'envers.

Si vous produisez le pétrole, vous
devriez avoir d'abord une abon-
dance de pétrole d'abord pour les
populations locales. C'est la même
question qu'Hortense aussi a bien
abordé dans son ouvrage : c'est de
dire que les cultures de café et de
cacao, ça ne donne pas à manger
aux Africains. Il faut d'abord retrou-
ver le manioc, comme je l'ai expliqué
et les produits qui donnent à manger
à tous. Après on peut produire des
choses pour l'exploitation, mais il
faut d'abord donner à manger à tout
le monde. Alors pour s'en sortir, c'est
de reprendre le problème à l'envers
qui est une véritable décolonisation.
La coopération avec l'Asie, l'Inde et
la Chine qui va permettre aux
mêmes technologies que les Améri-
cains et les Européens de venir ici
mais à 10 fois moins cher. Et ils sont
intéressés eux-mêmes à avoir des
rapports avec d'autres peuples ex-
colonisés.

Prophète, quelqu'un a pensé que
le message que vous tenez
aujourd'hui en Afrique, vous nous
passez aujourd'hui, histoire de
nous donner espoir de jeter les
bases du décollage de l'Afrique,
ce message, vous le tenez en
Asie, vous le tenez en Europe, en
Amérique. Il suffit de remplacer
Afrique par chaque continent cha-
que fois que vous êtes là-bas.
Est-ce vraiment propre à l'Afrique 
ce que vous nous dites ou
encore, comme un caméléon, on
arrive et on change de verbe.

Raël : C'est propre à l'Afrique et aux
pays anciennement colonisés. Il est
bien évident que c'est beaucoup
plus spécifique à ces pays-là. Je
suis très heureux qu'en Amérique du
Sud, il y a le même processus qui se
produit. Avec l'élection de Chavez
au Venezuela, avec l'élection de
nouveaux Présidents aussi qui sont
contre les méga-puissances du Nord
et qui sont allés visiter Fidel Castro,
qui veulent créer une économie, je
dirais, pour le peuple et non plus
pour les privilégiés et les grands
capitalistes.

Alors Prophète, on revient sur
vous. Parce que vous êtes là.
Vous avez répondu à cette ques-
tion qui nous a bouleversé tous.
On voulait savoir qui sera le grand
prophète pour l'Afrique et en ce
moment-là, vous avez dit : je suis
là. Alors, Prophète, qui êtes-vous
? Redéfinissez ça pour eux ?

Raël : Je suis juste moi-même.

Il ne faut rien nous cacher,
Prophète.

Raël : Je suis venu pour sauver 
l'humanité et j'ai besoin de vous
pour m'y aider et vous faites un très
bon travail avec les émissions de la
qualité de cette émission, avec les
propos que vous tenez, j'ai adoré le
début avec l'humilité. Tout comme
Jésus, je ferai le maximum et si je
disparais, je sais que mon passage,
même si j'ai l'humilité de penser que
je ne suis pas indispensable, mon
passage aura marqué suffisamment
pour que des gens prennent la suite,
ceux qui sont autour de moi.
J'espère que vous nous aiderez
aussi pour que ce que j'amène reste.
Car, ce qui est important encore une
fois : (...)  Jésus est venue montrer la
voie et les hommes ont gardé les
yeux fixés sur le doigt. Ce n'est pas

le doigt qui compte, c'est la direction
que je montre. Et là, pour aller dans
cette direction, ceux qui sont autour
de moi me remplaceront si je dispa-
rais et j'espère que vous nous y
aiderez aussi.

Merci. Une avant dernière ques-
tion. La dernière question posée
par les auditeurs, ceux qui ont
suivi l'émission, ils ont demandé
quelle thérapeutique pour
l'Afrique maintenant-là, dans la
situation actuelle, quelle théra-
peutique avez-vous, quelque
chose de précis pour l'Afrique ? 
On craint que vous n'ayez déjà
répondu dans tout ce que vous
êtes entrain de dire, mais en deux
mots, on peut peut-être redéfinir
pour répondre à une question
puisque c'est posé.

Raël : Je vais reprendre quelque
chose que vous avez dite, parce que
vous dites des choses magnifiques.
Vous avez dit, je crois, si je me sou-
viens bien : ''avant que le rêve ne
devienne réalité, il faut d'abord
rêver''. Les gens pensent qu'il faut
transformer le rêve en réalité mais il
faut d'abord rêver. Je crois que le
premier élément, c'est que les jeu-
nes Africains rêvent mais pas d'un
rêve inaccessible mais un rêve
moteur. Martin Luther King a dit : 
« I have a dream », « j'ai eu un rêve »
et il l'a réalisé. C'est pas juste un
rêve pour rêver sur son oreiller. Non.
C'est un rêve éveillé.

J'ai un rêve : les Etats-Unis d'Afrique.
J'ai un rêve : que l'Afrique devienne
le continent le plus riche de la pla-
nète. J'ai un rêve : que tous les jeu-
nes qui nous écoutent là et qui ont
un potentiel de devenir des génies,
des inventeurs, des scientifiques qui
vont révolutionner politiquement,
scientifiquement, religieusement ce
continent, il faut d'abord qu'ils
rêvent. Et puis, ensuite ce rêve va
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être un moteur pour aller à l'école,
pour étudier, pour se donner les
moyens de le réaliser et ensuite
avoir l'objectif de réaliser son rêve le
plus vite possible comme Martin
Luther King.

Merci beaucoup, c'est tout à fait
répondu. Parole donc de Pro-
phète, et pas n'importe lequel,
Homéostasie vous dit ça.
Mesdames et messieurs, vous
êtes impressionnés autant que
nous aussi parce que c'est extra-
ordinaire. Prophète nous n'avions
pas pensé que nous aurions cette
chance durant notre passage ici-
bas de vous rencontrer en chair et
en os, avec le verbe en sus pour
nous édifier. Alors il s'est passé,
nous avons réservé ça pour la
toute dernière question. Lors que
vous avez fait la première émis-
sion, les hommes de dieu d'ici,
l'église de réveil, ils ont appelé
Homéostasie pour dire : nous
nous mettons ensemble pour
constituer une table ronde pour
répondre un peu au Prophète Raël
parce qu'il est venu comme cela
tout détruire ce qui était normal,
ce qui devait conduire à la vie
éternel. D'ici là, peut-être qu'ils
vont venir à Homéostasie, c'est
leur droit de venir contester, redé-
finir les choses. Peut-être que
c'est biblique. Alors déjà, peut-
être que vous ne serez plus,
qu'est-ce que vous dites, quand
ça réagit comme cela ?

Raël : C'est bien un être qui meurt
est toujours secoué de soubresauts. 
La bible dit aussi : «tu ne souffleras
pas la chandelle qui vacille car elle
est près de s'éteindre». Toutes ces
vieilles religions traditionnelles vont
disparaître. Alors c'est sûr qu'elles
n'aiment pas ça parce qu'elles per-
dent le pouvoir et l'argent. C'est le
message que j'aurai si je rencontrais

le Pape, par exemple : «voulez-vous
prouver que vous êtes un homme de
bien, un homme d'amour : vendez
les milliards que représentent les
églises catholiques dans le monde
(vous savez que l'église catholique
est propriétaire de 80 % des immeu-
bles de Rome), vendez tout ça et
aidez l'Afrique». Alors, là, peut-être
que je me convertirai. 

C'est extraordinaire. Puisque
nous avons fini, alors votre der-
nier mot ?

Raël : Mon dernier mot. J'aimerais
que les petits Africains qui sont chez
eux, qui nous regardent, les jeunes,
(quand on est vieux, on a beaucoup
de mal à changer d'avis), ceux qui
sont là, qui nous regardent dans leur
maison : jetez-vous sur les scientifi-
ques, étudiez, apprenez. Ne perdez
pas le temps à écouter les chefs reli-
gieux, écoutez vos profs de math, de
biologie, de médecine, de sciences,
c'est là que se trouve la vérité. Le
reste, eh bien, si vous aimez les sor-
ciers, il vaut mieux aller voir les sor-
ciers africains que les sorciers
blancs.

Merci Prophète. Ç'aurait pu être
votre dernier mot mais quelqu'un
nous a soufflé encore que non,
c'est tellement emballant que la
DRTV propose de rallonger. On
revient donc sur quelque chose
dont vous avez déjà parlé mais,
peut-être, pas totalement.
Aujourd'hui on parle de NEPAD,
on parle d'OMC ; et tout ça, les
Africains, ceux qui ont étudié, les
étudiants, les intellectuels, on
aurait bien rêver et agir de telle
sorte que le rêve devienne réalité.
Mais Prophète, les mécanismes,
les outils dont nous disposons,
est-ce que c'est nous qui déci-
dons. L'Afrique n'a jamais .
L'OMC, même le NEPAD, même

l'UA, c'est parti de là-bas. Quand
est-ce que nous allons décider.

Raël : Maintenant. Il faut commen-
cer à se prendre en mains. C'est
pour ça que j'espère que les pou-
voirs politiques ici m'écouteront.
Rassemblez tous les chefs coutu-
miers, les chefs traditionnels pour
créer les Etats-Unis d'Afrique par la
base et non pas par le sommet
parce qu'il n'y a rien de bon à espé-
rer de la BM, du FMI et de l'UA.
Rien. Ce sont des politiciens, il faut
que ça vienne de la base. Les chefs
de village, les chefs de groupes eth-
niques sont directement en contact
avec les populations et de leurs
souffrances.

Moi, pourquoi je suis motivé ? Je ne

peux pas ne penser que toutes les 5

minutes en Afrique, (on a fait une

émission de 60 minutes ça fait 12

fois 5), il y a un enfant africain qui

est mort de faim. Moi, je l'ai là (à la

gorge). Alors, tout le reste peut par-

ler de Jésus, de dieu ; ils peuvent

aller donner l'extrême onction sur les

cadavres. Moi, ça ne m'intéresse

pas. Moi, je veux les empêcher de

mourir. Moi, je veux sauver ces

enfants qui sont là. Les jeunes étu-

diants qui m'écoutent là ont la capa-

cité et c'est eux qui vont sauver ces

enfants-là.
Quand on sait qu'un enfant meurt de
faim, pour un adulte, il y a deux
façons de réagir : La première, c'est
de prier, ça ne sert à rien, ça ne sert
à rien.
La deuxième, c'est de pleurer toutes
les larmes, quelle horreur ; c'est les
organisations humanitaires, elles
pleurent, elles pleurent, elles ne font
rien.
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Et puis, c'est de dire : qu'est-ce
qu'on fait, comment on va faire pour
leur donner à manger ?
Alors, moi j'amène une solution :
créer une ferme expérimentale pour
créer du manioc génétiquement
modifié pour pouvoir donner à man-
ger, ils ne mouront plus. Il n'y aura
plus besoin de pleurer. C'est ça.
Donc mon action, elle n'est pas
purement dans la spiritualité, dans la
théorie et dans le rêve. En pratique,
qu'est-ce qu'on fait. C'est pourquoi
je veux que les jeunes africains se
lèvent, cessent d'écouter les prêtres,
les organisations humanitaires. Non.
Qu'est ce que je peux faire physi-
quement ? Va étudier la biologie, va
étudier pour devenir généticien et tu
vas donner à manger à tes frères et
sœurs africains. 

Oui Prophète est-ce vous pensez,
un autre aspect du problème
devant l'Africain aujourd'hui : les
églises du réveil qui sont venues,
ça foisonne partout à Brazzaville
en Afrique. Eh bien, on constate
un phénomène : les enfants préfè-
rent abandonner leurs études,
aller à l'église, rester avec le
Pasteur. Vous pensez que si, par
exemple, on persévère, ça va faire
ébranler comme ça les cieux pour
que le saint esprit puisse, comme
cela, faire décoller l'Afrique ?

Raël : Aide-toi, le ciel t'aidera, Donc
il ne faut rien attendre du ciel. 
Au contraire, plus il y aura comme
ça ces espèces de mouvements 
religieux qui ne sont que des copies
des colonisateurs, car il faut bien
comprendre que tous ces mouve-
ments évangéliques ou les anciens
venus d'ailleurs, c'est toujours la
colonisation, la colonisation spiri-
tuelle. Il faut apostasier de ces mou-
vements, il faut se débaptiser et
s'occuper vraiment de l'Afrique. Si
on est plein d'amour, on veut sauver

les enfants qui meurent de faim.
C'est pas avec des prières qu'on 
va les sauver, c'est avec de la nour-
riture. Et la nourriture, on peut la
fabriquer dans des laboratoires.

Ça c'est juste, Prophète. Et on
revient sur autre chose que vous
avez dite lors de la dernière émis-
sion, la toute première émission
que vous avez faite : Un Africain
chrétien c'est comme ça une
injure à la mémoire de ses ancê-
tres. Et puis ça a scandalisé,
Prophète. Les chrétiens ont
pensé, tels que nous sommes là
pleins, pleins dans les églises,
Homéostasie aussi,  avant que
vous n'arriviez, vous pensez
comme ça là que nous sommes
entrain d'injurier nos ancêtres.  

Raël : Ils sont tristes et ils pleurent
quand ils voient leurs descendants
les trahir. Car, ils ont souffert, ils ont 
combattu la colonisation, l'esclava-
gisme et ils regardent du ciel leurs
descendants qui ont embrassé la
religion des colonisateurs. C'est une
trahison et les ancêtres des Africains
les maudissent aussi longtemps
qu'ils font cela. Car, c'est oublier
leurs souffrances, les tortures qu'ils
ont subies. Retourner à vos tradi-
tions : quelles étaient les religions de
vos ancêtres ? Retrouvez-les,
embrassez-les et abandonnez l’église.
Vous rendez-vous compte :
quelqu'un rentre chez vous, tue
votre femme, pille votre maison et
vous lui dites quelle est votre religion,
je vais me convertir à la tienne. Jamais,
on fait ça. Vous ne feriez pas ça. C'est
pourtant ce que l'Afrique a fait.

Prophète on a un livre. Homéo-
stasie est curieux : Le Message
donné par les extra-terrestres, un
livre venant de vous ; C'est la
base même. Quelque part, on a
retrouvé le même livre avec «Le
vrai visage de dieu» comme titre

(c'est le même). Vous dites ici en
filigrane : «la science remplace
enfin la religion». Et ça nous
dérange, Prophète ?

Raël : J'espère que ça dérange, il
faut que ça dérange pour que les
gens le lisent, s'intéressent et se
rendent compte que la science,
comme je viens de dire, c'est de
l'amour et la religion, elle, la religion
traditionnelle, en tout cas, elle bénit
les cadavres. 

Quelqu'un avait dit, souligné
autre chose. Dans la précédente
émission, c'est Homéostasie qui
vous a interrompu un peu là, vous
avez dit dans un tournant : «j'ai vu
Jésus». Alors dites quelque
chose. Est-ce que c'était possible
comme cela de voir Jésus, parce
que ça a dérangé les catholiques
et tout ce monde-là qui est chré-
tien. 

Raël : Jésus était un messager des 
ELOHIM, tout comme je le suis. Et il
est vivant et il reviendra dans l'am-
bassade lorsqu'on l'aura construite.
Il a été sacrifié par des humains cri-
minels et il a été ressuscité 3 jours
plus tard grâce au clonage, grâce à
la science. Ce sont les ELOHIM qui
l'ont cloné, ils lui ont donné une
résurrection et il est vivant à travers
plusieurs corps sur la planète des 
éternels.

Alors Prophète, une dernière
question. Est-ce que vous pensez
que l'Afrique doit s'investir dans
cette ambassade qui doit être
construite pour les ELOHIM ?

Raël : Bien sûr, je crois qu'il n'y aura
rien de plus beau pour l'Afrique que
si l'ambassade était construite en
terre africaine.
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Quelqu'un a demandé : est-ce que
nous apportons des pierres de
chez nous, du ciment ou quoi ?

Raël : Non, c'est un processus long
qui va prendre un certain temps.
Donc, toute l'humanité, tous les
Raéliens du monde entier, il y en a
65.000 Raéliens dans 86 pays qui
préparent cette construction. Ça se
fera. Le premier problème, c'est un
problème diplomatique car il faut
que ce soit une ambassade, il faut
qu'il y ait des accords avec un
Gouverne-ment pour qu'il y ait une
neutralité, une extra-territorialité
comme toutes les ambassades.

Alors, Prophète nous sommes
très contents. On aurait voulu
couper là, mais une question
nous revient encore. C'était le
livre d'Uriel qu'on nous a donné la
dernière fois. Déjà, on parle de la
couverture parce qu'on n'a pas le
document ici. La croix étant
comme une prison pour l'Afrique.

Raël : C'est vrai, c'est complètement
vrai. Ça fait partie de ce processus
que j'explique depuis longtemps. Il y
a eu une pseudo décolonisation poli-
tique, mais il n'y a pas de décoloni-
sation spirituelle et c'est pour ça qu'il
faut pousser les Africains à aposta-
sier, à se débaptiser pour retrouver
leurs cultures, leurs religions origi-
nelles et abandonner encore une
fois la religion de ceux qui les ont
colonisés

Alors, une toute dernière ques-
tion. On n'abuse pas de votre gen-
tillesse. On est impressionné,
mesdames et messieurs. Vous
savez ce n'est pas tous les jours
qu'on rencontre un prophète, un
vrai. Alors Prophète, tout le
monde a voulu essayer de com-

parer, tout le monde a décrété
votre première émission comme
la meilleure émission Homéosta-
sie jamais faite de toute l'année
2005. Qu'est ce que vous en pen-
sez ?

Raël : Je suis très heureux pour
vous. Moi, je trouve que la façon
dont vous animez, dont vous pré-
sentez les questions que vous
posez, je pense que c'est une émis-
sion merveilleuse. C'est pas pour
vous faire plaisir, mais j'ai plaisir à
parler avec vous. Ça mériterait
d'être une émission panafricaine.

Prophète, pour clôturer, votre der-
nier mot ?

Raël : Mon dernier mot. Je souhaite
revenir au Congo. Je souhaite que le
Congo saisisse cette opportunité
peut-être de devenir la base des
Etats-Unis d'Afrique ; il a le potentiel.
Car, il faudra un siège. L'Europe a
son siège à Bruxelles. Le siège des
Etats-Unis d'Afrique, ce serait ici. Si
votre merveilleux président Denis
Sassou Nguesso saisit cette oppor-
tunité, il pourrait devenir le premier
président des Etats-Unis d'Afrique,
eh bien le siège des Etats-Unis
d'Afrique et du Parlement africain,
eh bien, ce sera merveilleux si c'était
au Congo quand même.

Prophète, je vous aime beaucoup.

Raël : Moi aussi je vous aime beau-
coup. Ça c'est important. Vous êtes
extraordinaire, vraiment.

J'aime beaucoup l'acteur Roberto
Benini. Benini va dans les émissions
les plus sérieuses en France, le jour-
nal télévisé par exemple, quelque
chose et où les gens ont avalé leur
parapluie et tout le monde est raide

comme ça. Et il se lève, il dit : «je
vous aime beaucoup».

Vous venez de me le dire avant moi. 
Je suis presque dépassé parce que
je voulais vous le dire avant de ter-
miner. C'est tellement important car,
ça aussi c'est un message pour tout
le monde, de se dire qu'on s'aime,
parce qu'on peut être mort à la
minute suivante. Et si on est mort ou
celui qu'on aime est mort à la minute
suivante, et qu'on ne lui a pas dit
qu'on l'aimait, on ne pourra plus le
faire. 

Alors Prophète, une dernière
chose. Lorsque je leur avais dit
que j'avais été embrassé par le
Prophète, ils n'ont pas cru parce
qu'ils n'ont pas vu.  Est-ce que,
devant la caméra, le Prophète
peut refaire le même geste des
Raéliens afin que tout le monde le
voie.

Raël : Pour la caméra, ça va être par
plaisir.

Alors, mesdames et messieurs,
c'était donc Homéostasie. Vous
avez vu, on a creusé, creusé,
recreusé. On a donc tout fini.
Personne ne se plaindrait, on a
posé toutes les questions, le
Prophète étant avec nous…

Raël : Je voulais dire une chose
parce que vous m'avez rajouté, je
rajoute aussi. Moi aussi, je voulais
dire à tous ces gens, ceux qui nous
regardent : je vous aime.

Merci beaucoup. Alors c'est une
bénédiction pour nous, pour
l'Afrique et pour le Congo. Homéo-
stasie vous dit : au revoir. Merci
beaucoup une fois de plus.



RAEL

Né le 30 septembre 1946 à Vichy, Raël se passionne très
vite pour la vitesse et rêve d'une carrière de pilote automo-

bile. Journaliste sportif, il créera une revue de sport automobile
qui deviendra la plus importante de France.

Il obtiendra des résultats prometteurs en tant que pilote, lui laissant
entrevoir d’intéressantes possibilités dans cette discipline 
exigeante.

C’est alors qu’un événement aussi inattendu qu’original va boule-
verser sa vie. Le 13 décembre 1973, au cours d’une rencontre du
troisième type avec un extra-terrestre, il reçois pour mission de
diffuser, partout sur la planète, la vérité sur l’origine de l’humanité.
Suite à ce contact il écrira “Le Livre qui dit la vérité” et décidera
de consacrer sa vie à l’accomplissement de cette fantastique 
mission.

Dès lors, conférences, interviews et émissions de télévision se
succèdent et des hommes et des femmes commencent à le
rejoindre.

Le 7 octobre 1975 dans le Périgord, il est à nouveau contacté 
et bénéficie du privilège de visiter une autre planète où des révé-
lations extraordinaires lui sont faites.

Raël écrira alors “Les extra-terrestres m’ont amené sur leur 
planète” dans lequel il relate , d’une part ce que fut ce voyage 
original et nous confie d’autre part, les clés de l’épanouissement
qui permettront aux hommes de bonne volonté d’entrer dans cet
âge d’or si souvent annoncé dans les écrits anciens. Raël écrira 
3 autres ouvrages et créera ce qui est aujourd’hui, dans plus de
85 pays, la “Religion Raëlienne”.

Il poursuit sa mission en continuant à diffuser un message
d’amour et de respect à toute l’humanité et à enseigner, au cours
des stages d’éveil, les techniques d’épanouissement que nos
créateurs les Elohim lui ont enseignées.
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On trouve des traces de l'épopée du chef d'œuvre de la création dans tous les écrits religieux.
C'est à eux que se réfèrent, Moïse, Jésus, Bouddha, Mahomet. Il est temps aujourd'hui de les accueillir.

QUE S'EST-IL PASSÉ ?

Le 13 décembre 1973, un journaliste Français, Raël, fut contacté par un visiteur venant d'une autre planète
et lui demandant de construire une ambassade pour accueillir ces hommes de retour sur terre.

L'extraterrestre mesurait environ un mètre vingt, avait des longs cheveux noirs, des yeux en amande 
et une peau au teint olivâtre, il rayonnait l'harmonie et l'humour. Raël l'a simplement décrit en disant :
"S'il marchait dans une rue au Japon, nous ne le remarquerions même pas." En d'autres termes, ils nous
ressemblent, et nous sommes comme eux. En fait, nous avons été créés "à leur image" comme expliqué
dans la Bible.

Il a dit à Raël :
"Nous sommes ceux qui ont créé la vie sur terre"
"Vous nous avez pris pour des dieux" 
"Nous sommes à l'origine de vos principales religions" 
"Maintenant que vous êtes suffisamment avancés pour comprendre cela, nous souhaiterions établir un contact 
officiel avec vous par le biais d'une ambassade"

LES MESSAGES

Les messages dictés à Raël expliquent que la vie sur terre, n'est pas le résultat d'une évolution due 
au hasard, pas plus que l'œuvre d'un “Dieu” surnaturel. C'est une création délibérément choisie par un 
peuple scientifiquement avancé, qui a créé les humains exactement à son image. Ce que l'on peut 
appeler du "créationnisme scientifique".Des références relatives à ces scientifiques, à leur œuvre ainsi qu'à
leur symbole de l'infini, figurent dans les textes anciens de nombreuses cultures.A titre d'exemple, dans 
la Genèse, récit biblique de la création, le mot "Elohim" a été injustement traduit par "Dieu", terme 
singulier, alors que c'est un pluriel, qui signifie "ceux qui sont venus du ciel", et le singulier est
"Eloha" (connu aussi sous le nom de "Allah"). Les populations primitives tout autour de la terre se sou-
viennent de ces "dieux" qui venaient du ciel, incluant les peuples d'Afrique (Dogon,Twa, etc.), d'Amerique,
d'Asie, d'Australie et, d'Europe.

Laissant notre humanité évoluer par elle-même, les Elohim ont maintenu un contact avec nous par le biais
des prophètes Bouddha, Moïse, Mahomet..., tous spécialement sélectionnés et formés par les Elohim.
Le rôle de tous ces prophètes était d'éduquer progressivement l'humanité à travers les messages qu'ils
enseignaient. Ces messages étaient à chaque fois adaptés à la culture et aux différents niveaux de compré-
hension de l'époque. Ils avaient aussi pour but de laisser des traces des Elohim afin que nous puissions les
reconnaître comme nos créateurs et frères humains lorsque nous aurions atteint un niveau scientifique
suffisant pour les comprendre. Jésus, dont le père était un Eloha, a eu pour mission de diffuser ces 
messages à travers le monde en préparation de ce temps dans lequel nous avons le privilège de vivre :
L'âge de la Révélation ou âge de l'Apocalypse.

Et, le plus important de tout, lisez le livre : "Le message donné par les Extra-terrestres", livre qui va révolu-
tionner votre pensée, transformer votre vie et qui est en train de changer le monde.

Les Messages Raéliens
Des scientifiques venus d’une autre planète 

ont créé toutes formes de vie sur terre 
en utilisant l’A.D.N.

 


